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LETTRE 

DU COMTE DE*** 

A L’ Â U T E U R, 

Servant de Préface & d’ Introduction. 

J’Ai mille remerciemens à vous 
faire , mon cher Ami , des réfle- 
xions fur l’Education que vous 
avez bien voulu me communi- 
quer , & que vous aviez recueil- 
lies depuis long-tems. Mais parce 
que vous avez fatisfait mon ami- 
tié , crôyez-vous être quitte en- 
vers l’Etat ? Ce que vous avez 
fait pour moi, par complaifan- 
ce , il faut le faire par zcle , pour 
le bien public , en lailïant im-> 

Tome I. a 



ij Lettre du Connecte*** 

primer les Lettres que vous m’a- 
vez écrites .... Exécutez-vous 
de bonne grâce fur cet article , 
ou ie prendrai fur moi de les 
publier. 

Je n’ignore pas toutes les ob- 
jections que vous pouvez me fai- 
re ; j’en juge par celles que vous 
m’avez déjà faites. 

Je crains , dites - vous , que 
l’on ne me reproche ce foible 
ciïai de mon zele , comme une 
matière étrangère aux chofes 
dont je dois m'occuper par 
état 


En fuppofant d’ailleurs qu’au 
fond 3 j’eufle pu m’en mêler , je 
crains encore dans la forme de 
m’en être acquitté trop foible- 
ment. 

J’appréhende enfin , plus que 
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à t Auteur» iij 
tout le refte , que l’on ne me 
jfoupçonne d’avoir voulu indi- 
quer des réformes ; prcfcrire des 
réglés ; & donner des loix tan- 
dis que je prendrois moi-même 
les inftruétions que l’on m’accu- 
feroit de vouloir donner aux 
autres. 

Toutes ces obje&ions , mon 
cher Ami , ne font que des pré- 
textes de réhftance ; elles ne 
m’allarment , ni pour vous , ni 
pour moi ; pour vous , parce 
quelles ne font pas fondées ; 
pour moi , parce que je fuis en 
état d’y répondre. 

Et premièrement vous me 

permettrez de vous dire que 

cette matière n’eft point du 

tout étrangère aux objets qui 

vous occupent le plus ; ce n’eft 

• • 

ail 



jv Lettre du Comte de *** 

point un écrit de littérature 
agréable &: frivole ; c’eft un ou- 
vrage de Morale & de Politique , 
&: qui tient de fort près à tou- 
tes les branches de l’ adminiflra- 
tion. Comme il eft vrai cepen- 
dant, qu’il vous intérefle moins 
directement , vous avez cru de- 
voir ne confacrer à cet objet 
que des momens de loifir 6c dé- 
tachés ; & peut-on mieux em- 
ployer ces fortes d’inftans ( pref- 
que perdus pour tout le monde ) , 
qu’à s’exercer à penfer fur l’une 
des chofes qui méritent le plus 
l’attention de ceux qui penfent ? 
En ne prenant donc votre ellai 
que comme un délalTemcnt , on 
ne refufera pas , fans doute , à 
cette forte d’amufement , l’in- 
dulgence que l’on accorde tous 
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ci L'Auteur. y 

les jours au piquet 3 au triclrac , 
au réverji. 

Mais il y a plus ; de quoi s’a- 
git-il ? de l’intérêt général de la 
la Société : je penle , mon cher 
Ami , que tous ceux qui la com- 
pofcnt lui doivent compte de ce 
qu’ils apperçoivcnt , de ce qu’ils 
lavent , de ce qu’ils penlent , 
pourvu qu’à tous égards le bien 
public foit leur objet , & qu’ils 
ne fe pardonnent rien qui puifle 
troubler l’harmonie générale de 
la Nation. 

Ils pourront , direz-vous , n’ê- 
tre pas dangereux ; mais lont- 
ils capables de fe rendre utiles ?... 

Quand il n’y auroit dans un 
grand nombre de réflexions , 
d’opinions , d’obfcrvations qu’u- 
ne ieule idée , fage , heureufe, uti- 
^ • • • 

a nj 
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vj Lettre du Comte de *** 

le, digne ,enun mot, de l’atten- 
tion du Gouvernement , le bon 
Citoyen n’auroit-il pas à fe féli- 
citer de l’avoir communiquée , 
&: n’auroit-il pas à fe reprocher 
de ne l’avoir pas écrite ? Toutes 
les branches ne profitent pas 
également ; toutes ne fleuriflent 
pas ; toutes les fleurs ne fe 
nouent pas en fruits : non ; mais 
connoît-on celles qui le devien- 
dront ; de combien ne faut - il 
pas que les vents en difperfent 
fur la furface de la terre , pour 
que nous jouirions du produit 
de quelques autres ? 

Le fujet efl: par lui - même fi 
grand , fi général , fi intéref- 
fant , de les circonftances , qui 
l’accompagnent , le rendent au- 
jourd’hui fi recommandable , 
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qu’il femble inviter tout le mon- 
de à s’en occuper plus féricufe- 
ment que jamais* La matière cil 
d’ailleurs fi fort abondante , 
quelle doit néccflairement faire 
naître un grand nombre d’ou- 
vrages , de plans , de projets , 
de propofitions ; la Nation aura 
fans doute à fe féliciter de les 
avoir produits , & le Miniftere 
public de les avoir occafionnés. 
Si vous vous perdez, dans la fou- 
le , vous ne ferez pas connu ; &; 
fi l’on vous diftingue , vous ferez 
doublement fatisfait de l’objet 
de votre travail &. du fuccès de 
vos opinions. 

Tous ceux qui travailleront 
fur le même objet s’accorde- 
ront certainement avec vous 
fur un point ; fur le defir de bien 

a iv 
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viij Lettre du Comte de *** 

faire 3 & d'opérer le plus grand 
bien ; & cet article cflentiel 
▼aut lui fcul tout le refie ; mais 
les moyens feront ( à coup sûr ) 
extrêmement diverfifiés , êt cela 
efl tout naturel ; chacun a fon 
opinion , & répond à fa penfée. 
Ne pourroit-on pas , avec quel- 
que forte de raifon , comparer 
ceux qui écriront fur cet objet 
intércliant au concours propofé 
pour certains édifices publics ; 
pour des monumens qui doivent 
palier à. la poflérité ? Chacun 
apporte fon modèle , c’efl au 
Souverain à choilir, à pronon- 
cer , à le déclarer. 

Il pourroit arriver aufli , 8c 
fin^ulicrcment dans la matière 
dont il cft ici queflion , que, 
fans adopter en entier aucun des 
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modèles préfentés ^ on prît de 
chacun des idées convenables 
6c relatives à l’enfemble général 
que l’on voudroit former. 

Je ne dois pas cependant vous 
diflimuler , qu’en travaillant fur 
cette importante matière , vous 
avez dû chercher ( dans la fatis- 
faétion de vous être occupé du 
bien public 6c général ) un dé- 
dommagement des fuflxages par- 
ticuliers qui pour r oient vous 
manquer. t 

Deux fortes de perfonnes li- 
fent ces fortes d’écrits : celles 
qui n’ont jamais réfléchi fur cette 
matière , 6c celles qui s’en font 
occupées. 

Les premières feront-elles en 
état d’en juger ; les autres vou- 
dront-elles le rendre à des idées 
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x Lettre du Comte de *** 
qui ne feront pas les leurs ? 

Je vous avouerai cependant , 
mon cher Ami , qu’entre lc$ 
deux înconvéniens, je choifiroi$ 
d’être jugé par ceux qui fa vent : 
l’habitude de penfer &C de réflé- 
chir les rendra du moins plus 
attentifs ; & peut-être en lifant 
attentivement ce que l’on aura 
fait avec foin , trouveront - ils 
( au milieu de bien des chofcs à 
rejetter ) quelques vérités dignes 
d’être recueillies , & n’en eft-ce 
pas allez pour récompenfer un 
Ecrivain judicieux & bien inten- 
tionné ? 

Quant à la forme , fous la- 
quelle vos obfervations pour- 
roient être préfentées , je fuis , 
comme votre Ami , Juge rccu- 
fable ; mais à ce titre auiii , peut- 
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être penferois - je que plufieurs 
endroits pourroient être mieux, 
s’il n’étoit pas certain que c’eft 
fouvent altérer le fond que de 
trop s’arrêter à la forme. 

Il en cft d’ailleurs des richef- 
fes de l’efprit , comme de celles 
de la fortune ; elles font parta- 
gées , 6 L les parts ne font pas 
égales ; mais dans les unes com- 
me dans les autres , c’eft l’iné- 
galité qui fonde le commerce, 
&: qui le fait fubhftcr. 

Dans une matière qui inté- 
refle la Nation, l’humanité mê- 
me ; l’invitation ne s’adrefle pas 
feulement aux hommes les plus 
habiles , aux Citoyens les plus 
éclairés ; mais à tous les hom- 
mes , à tous les citoyens , dont 
les intentions font -louables ôc 



1 


xij Lettre du Comte de *** 

le cœur droit : chacun ( dans fa 
proportion de faculté ) fe doit 
au fujet qu’il eft queftion d’ap- 
profondir ; faut-il pour s’en oc- 
cuper attendre qu’on les réunifie 
toutes ? on attendroit long-tems , 
& l’on ne réufliroit jamais. Les 
pauvres & les riches doivent 
quelque chofe au tréfor de la 
patrie ; le feul homme . coupa- 
ble eft celui qui fait le mal ; 
le feul inutile s celui qui ne fait 
rien. 

Dans le fervice public , l’un 
met fa force , l’autre fon adrefle 
& fon activité ; un troifieme 
fon courage ; un autre enfin fon 
expérience & fon jugement ; 
tous concourent au bien com- 
mun ; tous , par des movens dif- 
férens , tendent au meme ob- 
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à l'Auteur. ■ xiij 
jet , au même but ; les bons 
principes forment le capital ; 
l’accdlbire eft dans le ftyle ; il 
eft plus ailé de s’en palier. 

Si ces vérités font évidentes , 
c’cft fur-tout Jorfqu’il eft quef- 
tion d’être utile : le goût le plus 
fin , le plus délicat , le plus re- 
cherché , ne fe rend pas autfi 
difficile fur le pain 3 que fur des • * 

mets de luxe & de pur agrément : 
èc fi vous y faites attention , mon 
cher Ami , vous verrez que la 
forme devient plus ou moins 
exigible , en proportion de ce 
que le fond eft cflentieliement 
plus ou moins précieux. 

Quand on ofe préfenter au 
Public des chofes négligées 3 on 
lui manque de refpe£t , parce 
que la négligence luppofe tou- 
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xjv Lettre du Comte de *** 
jours que l’on auroit pu mieux 
faire. 

Mais ce n’cftpas lui manquer, 
que de lui prélenter des ouvra- 
ges , à quelques égards impar- 
faits , lorfque l’on a fait de Ion 
mieux ; parce que les efforts du 
travail dépendent d’un Ecrivain, 
& non la perfection. 

Vous craignez enfin , mon 
cher Ami , que l’on ne vous 
prête l’ambiticufe prétention 
d’avoir voulu vous donner pour 
le Précepteur du genre humain : 
peut-être fcroit-il aufïï louable 
de fe propofer de l’inflruire , 
qu’il feroit fou d’ofer l’efpérer. 
Je fuis garant néanmoins que 
bien loin de donner vos obfcr- 
vations pour des réglés & des 
loix , ni même pour de fimples 


Digitized bÿ“Gobgl< 



à r Auteur. xr 

proportions , vous ne me les 
avez communiquées que com- 
me de fimples opinions , qui, de 
notre part , ne tirent point à 
conféquence : car enfin ( m’avez- 
vous (ouvent dit vous-même ) , 
fi elles ne font pas juftes , il n’y 
a point à craindre quelles fai- 
fent des progrès ; je n’ai rien 
de ce qu’il faut pour les accré- 
diter , Et fi elles font vraies , 
ce fera la vérité qui les fera 
réufiir , & non pas moi. 

Je pars de vos paroles mêmes 
pour donner au Public , ce que 
vous n’aviez d’abord écrit que 
pour moi : fi c’eft vous tromper 
ou vous offenfer , il n’eft plus 
tems de revenir fur mes pas ; 
vous verrez paroître à la fois 
ma faute & mon exeufe. 
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xvj Lettre du. Comte de *** &c. 

Vous connoiflez au furplus 
les fentimens que j’aurai tou- 
jours pour vous. 

Le Comte de ***. 


A Paris j u premier Juillet 1762. 
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L’EDUCATION. 

LETTRE PREMIERE. 

Idée générale de cet Ejfai fur 
UEducation. 

Y O u s defirez ( mon cher 
Comte ) que je mette par écrit 
les réflexions que depuis aflez- 
long -tems j’ai faites fur Y Edu- 
cation , & que je vous ai fouvent 
communiquées de vive voix : 
Tome I. B 
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i S Lettres 

quoique vos inftances foient des 
ordres pour moi , je vous avoue 
que je cede , avec quelque forte 
de répugnance , à vos prenantes 
lollicitations... Vous favez com- 
bien le feu de la converfation 
anime & colore les idées les plus 
ordinaires , &c combien il eft 
dangereux de les écrire , li l’on 
veut leur conferver cette pre- 
mière vivacité ; c’cft l’efquiflè 
du Peintre ; pleine du feu créa- 
teur qui l’a produite , elle perd 
toujours quelque chofe de (a 
chaleur dans l’exécution : car 
enfin, il faut que la raifon fé- 
vere en convienne ; la réflexion 
n’eft qu’une efpece de traduction 
des premières opérations de l’ef- 
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fur V Education, 1 9 
prit ; elle peut être exacte , mais 
nécessairement un peu froide ; 
6c la copie la plus régulière ne 
vaut pas quelquefois le défordre 
de l’original. 

A ces j uftes motifs de m’a- 
larmer , ajoutez , mon cher 
Comte , la nécdîité , lorfque 
l’on écrit , de préfenter avec 
méthode des idées, que la fa- 
miliarité de l’entretien difpenfe 
de toute contrainte ; 8c d’af- 
fujettir aux règles aufteres de 
l’ordre 8c du raifonnement, des 
penfées faciles 6c détachées , 
que les circonftanccs ont fait 
naître , 6c dont on n’avoit pas 
eu d’abord le deflèin de former 
un enfemble. 


Bij 



io Lettres 

Voilà mon embaras ; voilà 
mes appréhendons : que dis-je?... 
J’en ai bien d’autres ; mais je 
perdrois,à les détailler, le tems 
que je dois employer à vous fa- 
tisfaire. Et comment ne pas 
vous contenter ? je craindrois 
de vous déplaire , & je ne fais 
point vous refufer. Permettez 
feulement que je vous impofe 
une condition : je defîre que 
ceci ne forte pas de vos mains ' y 
on confie fans peine à l’amitié , 
ce que l’on ne voudroit point 
expofer à d’autres yeux ; je 
compte fur l’indulgence de mes 
Amis , je craindrois la févérité 
des Juges. 

Et quand les obfèrvations que 
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je vais écrire (pour vous feul) fe- 
roient répandues dans le mon- 
de, qu’en réfulteroit-il pour le 
bien commun? elles fe perdroient 
dans le tourbillon de tant d’au- 
tres ouvrages de Politique , de 
Littérature & de Philofophie y 
qui, bien fupérieures à mes e£ 
fais , à titres d’écrits , ne font 
guere, à titre d’inftru&ion , d’une 
plus grande utilité : on en de- 
vine aifément la raifon. Les ta- 
lens font cultivés , & l’on né- 
glige les mœurs : les vertus ont 
en fuperficie , ce que les raifon- 
nemens ont en profondeur ; on 
n’a jamais li bien écrit , & gé- 
néralement aulfi l’on ne s’eft ja- 
mais conduit avec moins de fa- 
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* 4 Lettres 

gcile 6c moins de cette honnê- 
teté charmante , de cette pu- 
deur aimable , qui fans affecta- 
tion êc fans gêne, fait égale- 
ment fe refpecter foi-même , &; 
ménager les autres ; qui répand 
fur tout ce qui l’environne un 
éclat vif & pur , que les défauts 
contraires ne fauroicnt altérer , 
qui fait , en un mot , les délices 
de la raifon , du cœur & de l’ef- 
prit. Si l’on eft infenfible à tant 
de charmes , de quel droit me 
flatterois-je de faire quelqu’im- 
preffion fur ceux qui les mécon- 
noilïènt , & par quels moyens 
y parvenir ? 

Louer fon flecle aveuglément 
& fans réferve ; c’elt le tromper 
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fans pudeur , ou fe faire à foi- 
même une finguliere illufion. 

S’occuper du trifte foin d’en 
faire la fatyre ; c’eft l’indifpofer 
en pure perte , ôc non le ré- 
former. 

Afpirer à la gloire de I’inf- 
truire ; c’eft ( avec le plus grand 
bonheur poflible ) fe procurer 
des le&curs , plutôt que faire des 
profélit es. 

Une feule voie peut-être pour- 
roit y conduire ; ce feroit de 
rendre, par fa propre conduite, la 
raifon ft convaincante , la fa- 
gefle ft délicieufe , & l’efprit ft 
raifonnable , que l’on parvînt , 
en les pratiquant , à les faire 
triompher : mais à qui ces dons 
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heureux font -ils deftinés ? Que 
n’ai - je , dit ordinairement un 
Auteur , les talens propres à bien 
parler de la fagefïe 8c de Tes at- 
tributs ! ' 8c moi , je dirois plus 
volontiers, que n’ai-je les vertus 
nécelFaires pour en infpirer ! 

Peres tendres , Maîtres zélés, 
Philofopkes éclairés, voulez-vous 
arrêter les progrès du vice ; vou- 
lez-vous accélérer ceux de la 
vertu ? fubftituez les faits aux 
préceptes ; parlez moins bien ; 
agiflez mieux; écrivez moins, 
pratiquez ; diminuez le nombre 
des fa vantes inflruclions ; 8c mul- 
tipliez les bons exemples . . . . 

Pardonnez , mon cher Com- 
te , cette efpece d’enthouliafme 

qui 
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qui m’eft échappé ; pour con- 
vaincre les autres , il faut quel- 
quefois s’oublier un peu : & fou- 
vent le moyen d’arriver au but , 
c’eftde le pafTer. 

« c. 1 . s; 

LETTRE IL 


Définition de V Education. 

Y Ou s voilà bien content de 
m’avoir fubjugué.... Le triomphe 
n’étoit pas difficile ; l’amitié l’a- 

voit préparé Entrons donc 

en matière , puifqu’il le faut ; &C 
d’abord, que doit-on entendre 
par Education ; mot , dans tous 

les tems , fi intéreflant pour l’hu- 
manité , & qui le devient en- 
core plus aujourd’hui ?... 

Tome /. C 



Z 6 Lettre 

Vous direz peut-être que je 
prends les chofes de bien haut ? 
commencer par une définition ? 
quelle marche , quelle féche- 
refle , quelle froideur !... J’en 
conviens ; mais le premier pas 
à faire , avant de traiter d’ap- 
profondir un fujet ( quel qu il 
foit ) , n’eft - il pas de connoître 
ce dont il s’agit ? & peut - on 
explicitement le développer , 
fans pouvoir , avec clarté , fe 
rendre compte de tout ce qu’il 
renferme implicitement ? 

L' Education ejl donc ( félon 
moi ) Van de former V homme de 
maniéré , quen cultivant fes bon- 
nes qualités , & corrigeant les mau- 
vaises, par les qualités contraires, 

r , • 

* ' * 
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on tire fard des unes & des au- 
tres 3 pour le rendre le plus nécef- 
faire 3 le plus utile 3 le plus agréa- 
ble qu il efl pojjible 3 à lui-même 3 
à fa famille 3 à la fociété 3 à l'E- 
tat , à l'humanité. 

L’Education efl un art > 6c cet 
art eft le fruit de l’étude , de 
l’expérience & de l’application ; 
quelles que foient en effet les 
difpoiitions naturelles que l’on 
peut apporter à cet emploi , la 
culture la plus fuivie & les foins 
les plus alîidus , peuvent feuls 
en donner la véritable capacité. 
Il eft queftion de former 
l ’ homme 3 c’eft-à-dire , l’être le 
plus intéreffant qui foit dans 
l’univers. 

c ij 
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Il s’agit de le former , c’eft-à- 
dire , de donner à chaque fond 
particulier qu’il n’eft guere pof- 
fible de changer elTentiellement, 
la forme la plus convenable tk, 
la modification la plus avanta- 
geufe , tant au bien commun &c 
général , qu’aux intérêts per- 
fonnels & particuliers, 

Il faut , pour y parvenir , cul • 
liver les bonnes qualités , & ré~ 
former les mauvaifes ; les meil- 
leures ont befoin d’être culti- 
vées , &: l’on peut tirer parti 
des plus défeetneufes ; comme 
pn voit dans la Pharmacie , des 
mixtions bien entendues , chan- 
ger eii remedes falutfdres , les 
poifons les pins dangereux. 
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L’Edücation enfin a pour ob- 
jet de rendre l’homme néceffaire 3 
utile 3 agréable s à lui-même & à 
ceux qui l’environnent ; il faut 
donc que le maître fâche la va- 
leur réelle de ces trois deftina- 
tions , & que relativement à leurs 
difFérens degrés d’importance, 
il alîigne à chacune le rang qu- 
elle doit occuper dans l’Educa- 
tion : toutes ces idées , mon cher 
Comte , feront dans la fuite dé- 
veloppées 

On parle , fans celle , d’Edu- 
catjion ; fans celle aulîi l’on van- 
te l’importance de la bonne , & 
les dangers de celle qui ne l’elt 
pas : le cri général , c’ell d’évi- 
ter l’une , & de pourvoir à l’au- 

C îij 
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30 Lettres 

tre ; 6c rien n’eff plus raifonna- 

ble que ce fentimcnt. 

Mais fl nous jugeons , par les 
faits qui nous frappent , du de- 
gré de perfualion de ceux qui 
parlent , croirons - nous facile- 
ment, qu’ils foient bien pénétrés 
de ces importantes vérités ? Sait- 
on , en effet , 6c croit - on bien 
intimément , jufqu’à quel point 
l’Education bonne ou mauvaife 
influe fur notre exiftence Phyfl-^ 
que , Morale , Civile 6c Poli- 
tique*? 

Sur notre exijlence Phyfique , 
pour conferver la fanté , ou la 
perdre.... Sur la Morale pour 
nous conduire avec fageffe , ou 
pour nous précipiter dans toutes 


i 
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fortes d’égaremens .... Sur l’c- 
xijlence Civile , pour nous expo- 
fer à la trille 8c danç-ercnfc al- 

o 

ternative d’être dupes , ou d’en 
faire , ou pour conferver tous 
nos avantages , fans nuire à ceux 
de qui que ce foit ; 8c fur notre 
exijlence Politique , en ce que la 
bonne ou la mauvaife Educa- 
tion, nous laide dans le monde, 
fans état honnête , fans fortune 
füffifante , fans établilfement 
convenable , ou nous les y pro- 
cure fans manege , 8c nous y 
maintient fans humiliation. 

Je crois ces vérités incontef- 
tablcs : en efl-on bien perfuadé ? 
J’ai peine à le penfer ; il me fem- 
ble quelles font , comme beau- 

G iv 
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coup d’autres , dans mille bou- 
ches , mais dans un petit nom- 
bre d’efprits , & moins encore 
dans les cœurs. J’ai même fou- 
vent remarqué que ce reproche 
£ commun , £ fouvent répété , 
cet homme , ou cette femme 
n’ont point d’Education , tombe 
rarement fur les qualités du 
cœur , ou fur celles de la raifon 
qu’ils n’ont pas ; mais prefque- 
toujours fur des chofes & égards, 
à'ufages ou de formes qui leur 
manquent : on regarde donc 
cette derniere branche de l'E- 
ducation comme la plus efïèn- 
tielle , & c’eft , fans doute , une 
raifon de la cultiver ; mais en 
eft-ce une de la foigner , préfé- 
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rablement à tant d’autres inf- 
tru&ions plus importantes que 
l’on néglige ? Je ne penfe pas 
d’ailleurs que des vérités li ef- 
fentielles fe renferment dans le 
cercle étroit des familles parti- 
culières \ V Etat 3 c’eft-a-dire , la 
la famille generale y eft trop in- 
téreffee , pour que le Gouverne- 
ment ne s’en occupe pas très-fé- 
rieufenfent , & pour que le Mi- 
niftere public ne les juge pas di- 
gnes de toute fon attention. 

C’eft , avec raifon , que , de- 
puis quelques années , le Gou- 
vernement s’eft finguliercment 
occupé de X Agriculture , & que 
dans une fi louable & fi noble 
occupation , il a été fécondé par 
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les meilleurs Citoyens , par les 
Obfcrvateurs les plus inftruits y 
par les Ecrivains les plus judi- 
cieux ; c’clt en effet un objet 
bien digne de la follicitude pa- 
ternelle du Souverain , des 
foins de ceux qui ont l’honneur 
de le repréfenter, que la portion 
de nos richeffès qui fait fublifter 
tout le refte. 

Mais , la culture des kpmmes , 
eft - elle moins intéreffante que 
celle des terres ? N’eft-ce pas 
dans l’homme que l’on trouve 
le germe de toute la population ? 
La population ne renferme-t-elle 
pas la matière première de tout 
ce que l 'Education doit mettre 
en œuvre ? Et l’ Education , à.fon 
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cour , n’eft - elle pas le principe 
de tous les talens , néceffaircs , 
utiles , agréables à la fociété ? 
VEducation eft donc , à tous 
égards , le bien le plus précieux * 
pour ceux même qui font fuf- 
ceptibles de tous les autres. 

Voilà , mon cher Comte , un 
argument en forme ; & Il je ne 
me trompe , une chofe fort en- 
nuyeufe pour tout autre que pour 
vous. 

. » # / . . * 
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LETTRE î I L 

Objets de l' Education. 

Puisque je vous ai palTé la 
vivacité de vos inftances , il 
faut bien qu’à votre tour vous 
me faffiez grâce fur la féchercfle 
de mes analyfes , de mes divi- 
sons , de mes fubdiviSons. Ce 
font des détails , fur lefquels il 
eftnéceflaire de s’exécuter, lorf- 
que l’on veut approfondir un 
fujet , quel qu’il foit ; & , vous 
le dirai-je ? tous les objets font 
pour moi taillés à facettes ? 

Que d’idées , par exemple , 
renfermées dans ce mot feul ? 
Education ! ... . Elles fe multi- 
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plient , s’étendent , 6c s’agran- 
dirent en Te développant. Vous 
fèntirez néanmoins combien il 
cft eflentiei de les connoître tou- 
tes , fi l’on veut proportionner 
les foins , les fecours , les dépen- 
ds 6c les attentions , au plus ou 
moins d’importance 6c d’utilité 
de chaque objet. La définition 
que je vous ai donnée de l'Edu- 
cation y n’eft qu’une foible 6c lé- 
gère efquifle d’un grand 6c ma- 
gnifique tableau qu’il faudroit 
contempler à loifir ; j’en déve- 
lopperai les détails à mefure qu’- 
ils frapperont ma raifon , mon 
cœur , ou mon imagination. 

Et d’abord , fi j’envifage 1 'E-> 
ducation , dans les differens ob* 
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jets qu’elle fe propofe , je vois 
quelle a pour objet : phyfique- 
menty de ne rien négliger des foins 
qu’exigent le corps 6c la fanté : 
moralement , de former le cœur, 
d’épurer les mœurs , d’infpirer 
les fentimens : civilement , de 
donner la connoifTance des af- 
faires , ôe d’enfeigner à fe con- 
duire convenablement dans le 
monde : littérairement , d’orner 
l’efprit par les études qui peu- 
vent le cultiver , 6c par les ta- 
lons qui l’embellilïent. 

Si nous faifons un pas de plus, 
fi nous pefons ces difFérens ob- 
jets , dans la balance de la fa- 
gelïe 6c de la droite raifon , 6c 
que nous ofions régler entr’eux 
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des diftin&ions Sc les rangs ; nous 
verrons , qu’en matière à' Educa- 
tion , on doit , fuivant les cir- 
. confiances des hommes & des 
chofes , des ums bc des lieux , fe 
borner fouvent au fimplc nécef- 
faire s aller quelquefois jufqu’à 
Vutile , mais aftez rarement fe 
permettre les chofes qui ne font 
que de pur agrément ; bc cet or- 
dre paroît avoir été réglé par le 
Ciel même. La Providence ayant 
permis que l’Education indifpen- 
fable , fût ( comme les alimens 
de première nécefîité ) à la por- 
tée de tout le monde ; perfonne 
n’eft difpenfé de procurer , per„ 
fonne n’eft exclu de recevoir la 
bonne Education : la belle eft la 
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feule qui coûte ; mais elle efl 

luperflue. 

Si vous exigiez , mon cher 
Comte , une explication plus dé- 
taillée fur tous ccs différens ob- 
jets , je vous dirois que )l Educa- 
tion j abfolument nècejj'aire , n’em- 
brafTe que la connoifTance des 
devoirs les plus importans de la 
religion , de la probité , des bon- 
nes mœurs ; &: les inftru&ions 
indifpenfables relativement à 
la naiflànce , à la condition , à 
la profeffion particulière à cha- 
que Citoyen : tout ce qui prend 
fur les autres pouvant être diffé- 
ré^ mêmerefufé pour toujours. 

L' Education utile donnera la 
kÜure cprre&e , plus importante, 

SC 
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Ôc plus mal adminiftrée que l’on 
ne l’imagine: X Ecriture réguliè- 
re : X Arithmétique ufuelle & pra- 
tique ; XHifloire , la Géographie , 
les Mathématiques envifagées, 
dans les mêmes vues.... & , dans 
le même efprit au/fi , les métiers 3 
les arts , & les fciences , dont les 
génies obfervateurs & les mains 
induftrieufes ont enrichi l’hu- 
manité. 

Quant à l’Education purement 
agréable , elle fe renfermera dans 
les talens qui le font aulîi ; la 
Danfe , la Mufîque s la Décla- 
mation , le DeJJin , la Po'êfie > 
la Littérature légère & de goût » 
l’occuperont tour-à-tour : mais» 
à l’égard de ces derniers objets » 
Tome /, D 
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fur 'lefquels je prévois que je ' 
pourai , dans la fuite de cet eiïai, 
revenir plus d’une fois, 6 c m’ar- 
rêter davantage ; quel que foit 
mon penchant pour les chofes 
d’agrément que j’ai toujours ché- 
ries , je vous avouerai que je de- 
firerois que i’on fût très-fobre èc 
très-circonfpeét ; & je ne doute 
pas que ceux même à qui ces ta- 
•lens font tant d’honneur, &c qui, , 
parmi nous les exercent d’une 
maniéré Ci diftinguée , ne fe ran- 
gent de mon avis. Leur intelli- 
gence leur fait très-bien apper- 
cevoir les difpofitions décidées \ 
l’amour de la gloire les y atta- 
che , & leur défintéreflement 
les éloigne des fujets dans lef- 
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quels ils ne les apperçoivent pas v , 
6c c’ell le plus grand nombre ; 
ils furchargcnt 6c fatiguent les 
maîtres fans les illuftret ; les 
vrais talens , les talens nés leur 
relieront ; les autres ne font pas • 
dignes d’eux ; ils perdroient , à 
vouloir en vain les former, le 
tems qu’ils doivent aux difpoli-' 
tions véritables qui les invitent. • 





44 


Lettres 


LETTRE IV. • 

Des différentes fortes d'Educa- 
tions relatives aux diffèrens âges. 

F N continuant à parcourir 
fucceflivement les différentes 
nuances de l’Education pour 
vous préfcnter d’abord une idée 
générale , nous rencontrerons 
les diffèrens âges auxquels elles 
font deftinées ; & nous verrons 
la nécefîité d’y proportionner 
les divers genres ôc les diffèrens 
degrés d’inftruéHons dont ils 
font fufceptibles ; & par rapport 
aux différentes maniérés de les 
leur préfenter , la nature même 
paroît les indiquer. 
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Dans P enfance , il faut parler 
aux fens ; interroger l’imagina- 
tion ; écouter fes réponfes ; en 
profiter pour inftruire ; tout ce 
qui fait image doit frapper ceux 
qui ne font pas encore en état 
de raifonner. Ce que l’on peint 
aux yeux , fe grave dans la mé- 
moire , & par degrés prépare le 
jugement à prononcer. 

Mais , par la même raifon , le 
choix des objets devient extrê- 
mement important ; & l’on fent 
combien , fur cet article , il eft 
eflèntiel d’éclairer, de guider, 
de furveiller , ceux à qui l’on 
confie le précieux dépôt de l’E- 
ducation. 

La jeunejfe fait un pas de plus; 
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c eft alors que la mémoire , peur * 
& doit être cultivée , avec foin, 
avec art , mais fans contrainte v 
& fans précipitation ; conful- 
tons les befoins & les difpo li- 
rions naturelles de l’enfant , plus 
que notre goût ou notre vanité ; 
que ce qu’il apprendra lui pro- 
fite , de lui falTè honneur , de 
non pas à nous. 

Par les befoins , je n’entends 
pas feulement ceux qui font du 
moment s mais ceux qu’il éprou- 
vera dans le cours ordinaire de 
la vie; &: c’eft , fur-tout, aux 
befoins qui furviendront qu’il faut 
pourvoir. 

On peut , ce me femble , aller 
plus loin encore , dans la troi~ 
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fîeme divifion des âges , que je 

nommerois adolefcence 

L ’ Education s’élevant alors 
d’un degré , doit fe propo- 
fer pour objet , de cultiver la 
raifon ; de former le jugement ; 
de régler les idées , les expref* 
lions , les actions ; de pofer des* 
principes, & d’en tirer des con- 
féquences ; de former en un mot 
\ homme comme être p enfant , 
comme individu raifonnable. 

L’âge mûr reçoit enfin lui- 
même une forte & Education , 
qui lui eft propre &: particulière ; 

• ceft le monde qui la lui procure ; 
ce font les affaires qui la lui 
donnent : mais les premières 
inftruétions devroient avoir pour 

• J « ♦ 
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objet de lui épargner cette der- 
nière efpece d’Education ; c’eft 
la moins sûre de toutes , & celle 
qui coûte le plus ; elle vient trop 
tard : les acquifitions que l’ex- 
périence nous fait faire font trop 
cheres , & ne profitent pas allez. 


L E T T/ R E V. 

Vues politiques de l’Education , 


V Ou s obfervez, avec raifon. 


mon cher Comte , qu’en jettant 
un coup-d’œil fi rapide fur des 
objets fi intéreffans & fi multi- 
pliés , je ne vous ferai pas d’une 
grande utilité ; mais , rappeliez- 
vous , je vous prie , qu’à peine 
. fuis-jc 
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fuis- je entré dans la carrière , & 
que , Ci je ne me décourage pas 
fur la route , j’aurai occafion de 
revenir , & d’infifter fur chaque 
article , dans la fuite de cet ou- 
vrage , car je m’apperçois qu’in- 
fenfiblement f en fais un.Crayon- 
nons d’abord les grands traits , 
nous poferons enfuite les refléts 
& les ombres j ce fera donc en- 
core comme une grande malle 
fimplement ébauchée , que je 
confidérerai le côté politique de 
l'Education. 

Envifagée , fous ce point de 
vue ( le plus grand de tous ) ; 
l’Education peut être générale 
ou particulière , publique ou pri- 

Tome /. £ 
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vie ; convenons des idées que 
nous attacherons à ces diffe- 
rentes dénominations. 

Par Education générale , j’en- 
tends celle que le Gouverne- 
ment croira devoir procurer, en- 
courager , ou feulement permet- 
tre , à toutes les perfonnes , dans 
tous les tems 6c dans tous les 
lieux : car toutes les éducations 
ne conviennent pas à tous. 

Par Education particulière } je 
concevrois celle que la fagefle 
SC les lumières du Gouverne- 
ment , doivent admettre pour 
certaines perfonnes feulement, 
& feulement aufli dans certains 
lieux 8c dans certains tems. 

L’Education publique s’annon- 
ce par elle - même , pour celle 
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que l’on donne , 8c qu’on reçoit 
dans les Ecoles publiques , dans 
les Colleges , dans les Couvens ; 

toutes doivent nécessairement 
participer aux avantages , 8c par- 
tager les inconvéniens de tout 
ce qui fe fait en commun» 
Quant à l’Education que j’ap- 
pelle domefique ou privée , elle 
fe renferme évidemment dans 
les maifons de chaque Citoyen ; 
dans l’intérieur des familles 3 8c 
dans quelques penfions particu- 
lières. 

Tous ces objets ,prhs en grand, 
intéreflent d’une maniéré h di- 
recte l’Etat 8c fon adminiftra- 
tion , que de limples Particu- 
liers , tels que moi , peuvent à 

Eij 
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peine propofer leurs vues , com- 
me des obfervations , bien loin 
de les donner pour réglés & pour 
loi. PafTbns néanmoins à la der- 
nière face , fous laquelle je defi- 
rerois que Ton voulût confidérer 
l’Education, 

Ce feroit de varier , fuivant 
leç occafions ôc les circonflan- 
ces , la maniéré d’enfeigner les 
jeunes gens , & de profiter de 
toutes pour les inftruire ; de met- 
tre foigneufement à profit , pour 
cet objet , les études dont on 
leur fait fentir , 3c dont on leur 
impofe la néceflité : les leçons 
qui leur font faites ; les couver 
fations qu’ils ont avec les autres , 
ou que l’on a fpi - même avec 
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eux : les principes que l’on doit 
chercher fans celle à leur infpi- 
rer ; les exemples qu’on leur don- 
ne ; ceux qu’on leur fait rem ar- 
quer; ceux qu’on leur raconte.... 
les lectures qu’on leur fait faire 
devant foi , ou dont on les obli- 
ge de rendre compte après les 
avoir faites ; les amufemens mê- 
me , fous la forme defquels on 
peut leur apprendre beaucoup de 
chofes , ou les leur rappeller ! 
tout , en un mot , peut être mis 
à profit pour l ’ Education 3 lorf- 
que l’on fait tirer parti de tout 
pour inftruire : talent rare & pré- 
cieux ; art difficile , auquel on 
ne fauroit donner trop d’encou- 
ragement ; diftribuer trop de 

E nj 
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récompenfe ; attacher ( pour 
i’un & l’autre fexe ) trop d’agré- 
ment , d’eûime & de confidé- 
jeation 1 


LETTRE VI. 

Suite des vues politiques & géné- 
rales de V Education. 

Vou s vous plaignez encore 
de la brièveté de mes réflexions* 
& vous me prciïez de les éten- 
dre. Votre empreflement me 
fait honneur , mais ma défé- 
rence vous honorera-t-elle à fou 
tour? Quoi qu’il en foit , je crois, 
devoir mefurermes efforts à mes. 
facultés ; & fl je ne marche que 
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pas-à-paé , c’eft pour aller plus 
loin , &. pour marcher plus sû- 
rement. 

N’eft-il pas vrai , mon cher' 
Comte , que dans les difFérens 
objets de notre étude & de no- 
tre attention , nous partons d’mï 
point 3 nous nous propofons une’ 
fin j nous employons des moyens 
pour arriver? Faifons ufage de ces 
principes ; voyons quelles peu- 
vent être , en matière d’Educa-- 
tion , les vues générales du Gou- 
vernement ; nous efFayerons en- 
fuite défaire ( relativement à ces- 
mêmes vues ), l’application des 
différentes fortes d’Education,. 
aux difFérens genres de profef- 
jfions.- 

Eiv- 
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Lorfque je parle , au furplus , 
de prcfcrire à l’Education des 
règles 8e des loix , vous conce- 
vrez , fans peine , qu’il ne fau- 
roit être queftion que de l’Edu- 
cation publique ; c’efl la feule , 
en effet, qui puiffe être ordon- 
née , dirigée , conduite par le 
Gouvenerment. On ne peut em- 
ployer pour les autres , que les 
invitations , les établiffemens , 
les exemples , & dans certains 
cas feulement , les préférences 
8c les diftin&ions ; c’eft aux pa- 
rens feuls à déterminer le choix , 
la forme & la fuite des Educa- 
tions , particulières & domefli . 
ques ; ils en font allez récom- 
penfés par le fuccès , & punis 
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par les abus ; leurs enfans en 
éprouvent les funeftes effets , & 
fouvent les leur font partager. 

Mais peu de Citoyens ont la 
faculté de pourvoir à l’Educa- 
tion domeftique privée ; & 
le Gouvernement doit s’occuper 
du plus grand nombre. .... 

Ce n’eft donc que de l’Edu- 
cation publique , qu’il peut être 
ici queftion politiquement ; quoi- 
que moralement s les unes êc les 
autres , foient également dignes 
de notre attention. 

Cette matière , qui , dans fon 
principe , paroît d’abord pure- 
ment fcholaftique , eft dans fes 
conféquences , fi intéreffante 
pour la Nation , dont le bon- 
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heur & la gloire en dépendent , 
qu’elle mériteroit, ce me fem- 
blc, qu’indépendamment de l’at- 
tention particulière , que le Mi- 
niftere public y donne aujour- 
d’hui , on en formât , dans les 
différais départemens du Con- 
fcil , un qui fût particulier à 
cette branche importante de 

l’adminiftration Si , jufqu’à 

préfent , on n’y a pas encore 
pourvu , c’eftvraifemblablement 
parce que le Souverain ( comme 
pere commun de fes Sujets ) a 
cru devoir plus particulièrement 
fc réferver tout ce qui intéreffe 
l'Education de ceux qu’il regar- 
de comme fes enfans. 

Mais , aujourd’hui , que l’é- 
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rendue , le nombre , èc l’impor- 
tance des foins du Gouverne- 
ment , qui fe font accrus & mul- 
tipliés en proportion des progrès 
de la Monarchie , de l’accroif- 
fement de fa gloire , & de l’ex- 
tenfion de fa domination , pa- 
roiflent exiger l’émanation du 
pouvoir fouverain , pour ce qui 
concerne l’Education ; peut-être 
feroit - il à propos de créer un 
Confeil d' Education , au nom 
duquel un Infpeéleur général de 
cette portion intéreflante de 
l’adminiflration , feroit dans le 
Royaume des tournées \ , recc- 
vroit les repréfentations ; conf- 
tateroit les abus , & mettroit le 
Gouvernement à portée d’y re- 
médier.. 
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LETTRE VII. 

De V Education publique compa- 
rée avec V Education particu- 
lière & privée . 

L’Un des plus grands avanta- 
ges de l’Education/wMyw^c’eft, 
fans contredit , l’ émulation. 

Le concours & la variété , le 
choc & la rivalité , des difpofi- 
tions , des talens & de l’appli- 
cation , nous font faire , comme 
de nous - mêmes , & par notre 
propre relfort , ce que nous 
n’aurions jamais produit , fans 
l’impullîon d’un fecours étran- 
ger ; . . . les rayons du foleil ne 
font pas le germe , ils le déve- 
loppent. 


,4 
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Mais cet avantage , qui fe 
trouve effectivement dans les 
Ecoles publiques , n’efl - il pas 
quelquefois , avantageufement 
remplacé dans les Educations 
particulières 3 par les exemples 
des autres enfans.quc l’on a fou- 
vent occalion de rencontrer ; 
par les plaifirs & les privations , 
les punitions & les encourage- 
mens , dont un Maître intelli- 
gent & fage , fait ufer à propos , 
pour exciter la patelle , ou rete- 
nir la vivacité , punir le vice , ou 
récompenfer la vertu ? on voit 
feulement, avec peine, que , dans 
l’Education privée , il arrive fou- 
vent que ces excellens moyens , 
affoiblis par mille circonftances 
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qui leur parodient étrangères* 
perdent la moitié de leur mé- 
rite & de leur activité. 

Il eft à craindre aulîi , d’un 
autre côté , que , dans l’Educa- 
tion publique , l’avantage de 17- 
mulation^wo, foi^bien chèrement 
acheté , par l’aftociation conti- 
nuelle des cara&eres dangereux , 
des exemples contagieux , des 
mœurs corrompues , que l’on 
croiroit pouvoir plus facilement 
écarter , de l’Education particu- 
lière , fi l’on ne voyoit tous les 
jours que cette dangereufe aflo- 
ciation n’y eft que trop commu- 
nément remplacée par la fami- 
liarité , les exemples & les con- 
verfations des domeftiques ; quel- 
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-quefois des Maîtres 3 des Amis : 
le dirai - je ? des parens même , 
trop peu circonfpeéts , vis-à-vis 
.d’un âge tendre , dont l’ame eft 
fi fufceptible des mauvaifes im- 
prelîions. Le foin des mœurs 
n’eft donc guere plus sûr dans 
X Education privée , & certaine- 
ment on y a de moins les avan- 
tages réels de 1* émulation. 

Ceux de la fanté ( ce bien pré- 
cieux , qui fonvent tient lieu de 
tous les autres , & qu’aucun ne 
remplace ) pouroient être plus 
foigneufement confervés , fi , 
dans l’Education privée 3 on n’a- 
voit pas fur cet article même, 
des négligences , ou des excès 
de précautions , qui nuifent au- 
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tant à l’exiftence phyfique , que 
les autres abus 6c les autres foi- 
bielles nuifent à toutes les au- 
tres manières d’exifter. 

Un avantage de l’Education 
particulière 3 qu’il ne faut pas fe 
diflimuler , c’eft que les foins 
des Parens 6c ceux des Maîtres, 
réunis 6c rallemblés fur un pe- 
tit nombre de Sujets , doivent 
naturellement fructifier davan- 
tage , que lorfqu’ils font parta- 
gés entre cette multitude d’E- 
leves que V Education publique 
donne à former. 

Mais fi , dans cette Educa- 
tion , tous les enfans , tous les 
élèves , tous les jeunes gens font 
allez bien conduits , dirigés, 

inllruits , 
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inftruits pour que , tandis qu’un 
feul répondra , récitera , rendra 
compte , tous croyent avoir, 
chaque jour , les mêmes obliga- 
tions à remplir ; tous ne feront- 
ils pas également à portée d’en 
recueillir aulîi-bien le fruit , que 
fi chacun étoit furveillé feul 
en particulier ? & l’on aura de 
plus le relfort de l’émulation. 
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Lettres- 


LETTRE. VII JL 

Suite de F Education publique 
comparée a F Education parti- 
culière & privée. 

C H a que objet ( mon cher 
Comte ) a ( comme vous venez 
de le voir ) fon coup-d’œil favo- ■ 
rable , & Ton côté défavanta- 
geux. On a fouvent fait valoir 
en faveur de l’Education publi- 
que , les avantages de YaJJbcia- 
tion & de 1* égalité ; rien , fans . 
doute , de plus naturel , de plus 
fage & de plus utile , que d’ac- 
coutumer , de bonne heure , les 
jeunes gens , à la nécefiité , aux. 
profits j aux douceurs de la fo* 
ciété* . 
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Mais , fous prétexte de fe rap- 
procher , en cela , des loix de la 
limple nature , ne s’écarte-t-on 
pas un peu de celles d£ la droite 
raifon ; 6c croyez-vous , qu’en 1 
effet, il foit bien fage de faire* 
croire , ou de laifler penfer aux 
jeunes gens , qu’ils font toùs^ 
égaux ? Rien n’eft moins vrai,, 
h l’on entend parler d’une éga- 
lité abfolue ; car enfin , vous le * 
fàvez , que d’inégalités relatives,, 
que de diftinétions dans la naif- 
fance , dans Y état , dans les ta — 
lens , dans la fortune ! Il eft d’au- 
tant plus dangereux d’infpirer,, 
ou de laifler prendre aux jeunes- 
gens, cette idée frivole &, fauf>- 
fe, qu'elle n’eft que trop fouvenç: 
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confirmée , quelquefois même 
devancée par l’amour propre ; 
& que bientôt après il faudra 
la perdre # &: s’en détacher. 

Je voudrois feulement que , 
îaifTant fubfifter les rangs don- 
nés par k naifïance , ou par quel- 
qu’autre caufe étrangère au vrai 
mérite , on en dédommageât, 
par des grades moraux & litté- 
raires y qui ne feroient accordés 
qu’au favoir, & décernés qu’à 
la vertu. 

Me permettez - vous , mon 
cher Comte, d’ajouter quelques 
obfervations , qui , politiquement , 
font , peut-être , plus eflentielles 
que toutes les autres ? 

Ilmefemble, que l’Education 
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publique rapproche plus les 
jeunes gens de l’efprit de Pa- 
triote de Citoyen ; mais qu’- 
elle éloigne un peu de l’efprit 
de famille & de toutes les au- 
tres fociétés particulières. 

Peut - être aulîi l’Education 
privée renferme- 1 -elle trop les 
enfans dans l’intérieur des fa- 
milles, : ; peut-être les refïerre-t- 
elle trop dans le cercle étroit 
des fociétés perfonnelles , au rif- 
que de leur faire perdre les vues 
générales , & l’efprit du Citoyen. 

L’Education qui réuniroit les 
deux avantages , &C qui épargne- 
rait les deux inconvéniens > 
feroit , fans contredit , celle 
qu’il faudroit préférer : elle a 
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lieu , ce me femble , pour ceux 
que l’on fait aller en clafle , au 
College y . &c qui reviennent en- 
fuite à la maifon paternelle : ils 
font à portée , par-là , de con- - 
ferver dans le fein de leur fa- 
mille l’efprit de fociété particu- 
lière 6 c domeftique, fans toute- 
fois perdre l’idée du Patriotif- 
me & de la Société générale de ’ 
là Nation , dont ils font partie. . 
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L E T T R E I X. 

Récapitulation des vues générales- 
& du Gouvernement en ma- 
dère d' Education. 

Je n’cmployerai cette Lettre 
( pour laquelle je n’ai qu’un inf- 
tant ) qu’à réfumer , en peu de - 
mots y . les vues que , félon ma 
précédente , le Gouvernement 
peut avoir , 8c fuivre en matière 
d’Education. - 

■ Elles auront donc , pour ob- 
jet , envifagées du coté Phy(i— 
que , de multiplier , de confer- 
ver les Citoyens , 8c de les ren- 
dre heureux , chacun dans leur ' 
proportion x 8c relativement b 
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leur naiflance , \ leur état , k 

leur profeïïion. 

Du côté Politique , de diriger 
l’Education d’une maniéré rela- 
tive à la nature du Gouverne- 
ment , aux Loix de la Nation » 
au culte public établi , aux dif- 
férentes conditions des Ci- 
toyens. 

Du côté Moral , de conferver 
ce qui refte de bons principes» 
de bonnes mœurs ; de les réta- 
blir, s’il eft poflible, dans toute 
leur intégrité ; de réformer les 
mauvaifes, & même de les pré- 
venir fi l’on peut. 

. Du côté Littéraire 3 de régler 
le choix des études ; d’indiquer 
la maniéré de les enfeigner ; de 

fixer » 
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fixer , en un mot , V objet , la 
forme &c la durée de l’Education. 

Le Gouvernement capable 
d’avoir , par lui - même , de fi. 
grandes vues , l’eft aufli de con- 
cevoir & d’embrafïer tous les 
moyens de les exécuter ; je n’au- 
rois donc pas , mon cher Com- 
te , la témérité de les lui indi- 
quer ; je ne fer ois , tout au plus', 
que les lui rappeller. 


Tome /. G 
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LETTRE X, 

J)iJîribution des différentes fortes 
d' Educations , relativement aux 
vues politiques du Gouverne - 
• menu 

.P L u s j’avance , & plus je 
m’alkrme fur les difficultés ; il 
eft queftion de faire ( relative- 
ment aux vues générales du Gou- 
vernement ) une judicieufe appli- 
cation des différentes fortes d’E- 
ducations , dont les Citoyens 
peuvent être fufceptibles. 

Pour y parvenir, je penfe qu’il 
faut commencer par fe former 
des principes , fur le plus ou le 
fnoins d’importance des profef* 
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fions ; Sc mefurer aux travaux 
qui les occupent , à leur nécefli- 
té , à leur utilité , à leur agré- 
ment même , l’Education la plus 
capable de les y porter , ou de 
les en éloigner , de les y attacher, 
ou de les en diftraire , félon que 
l’Etat peut s’y trouver plus ou 
moins intérefTé. 

Ne pourroit-on pas , dans cet 
efprit , conlidérer l’Education 
relativement : . 

i °. Au plus ou moins de con- 
noilfance qu’elle peut procurer. 

2°. Aux facilités que , 1 e Gou- 
vernement peut donner pour les 
acquérir. 

3°. Au rang, à la place qu-* 
occupent dans l’Etat , les en-j 

Gij 
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droits auxquels telle ou telle 
Education peut & doit être pte* 
férablement procurée. 

4°. Relativement, en un mot, 
aux différentes circonftances des 
perfonnes , &c des choies , des 
tems Ôc des lieux ? 

Je vous ai déjà parlé , mon 
cher Comte , de l’étendue des 
objets que l’on peut fe propofer 
d’enfeigner ; je vous ai dit qu’elle 
peut , à cet égard , fe renfermer 

dans les connoiffances indifpen - 
fables à l’honnête homme , air 
Chrétien , au Citoyen : qu’elle 
peut être portée jufqu’à celles qui 
ne font of utiles t ou, fi l’on veut , 
d f un fécond degré de nécelîité ; 
que l’on peut enfin les étçndrî 
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jufqu’àux acquittions qui font 
purement de luxe & d’agré* 
ment* - 

Quant au plus où moins de 
facilités , que le Gouvernement 
peut donner , ou tolérer pour 
les diflérens genres d’inftruc-- 
tions, l ’ Education peut être gra- 
tuite ou payée , écrite ou ver- 
bale , publique ou privée , géné- 
rale ou particulière. 

Si nous conlidérons , mainte- 
nant , les différens endroits où 
les fecours de l’Éducation peu- 
vent-, &; doivent être adminif- 
trés d’une maniéré plus ou moins 
diftinguée , nous pourons les en- 
vifager fous deux afpe&s diffé- 
rens : dans l’ordre hyérarchique 

' G iij 
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& de dignité , ou dans l’ordre 
politique & de néceflîté. 

Confidérées fous le premier 
de ces deux points de vue , les 
Villes du premier ordre , mar- 
cheroicnt les premières ; & par- 
mi elles , la capitale du Royau- 
me les devanceroit de quelques 
pas , toutes ayant au furplus , 
une part égale à l’attention , à 
la protection du Souverain , à 
fes bontés. Les Villes du fécond 
& du troifieme ordre les fui- 
vroient , mais n’occuperoient 
que le fécond rang : les bourgs 
enfin , les villages & les hameaux 
n’obtiendroient que la derniers 
place ; ôt tout cet arrangement 
paroîtra le plus naturel , parce 
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qu’il eft le plus connu , le plus 
ordinaire, 8c conforme aux cho- 
ies convenues dans l’ordre po- 
litique 6c de dignité. 

Mais dans l’ordre de néce ffité, 
qui devroit paroître d’autant 
moins fingulier , qu’il eft dans la 
nature , 6c non dans la conven- 
tion , les chofes prennent une 
face bien différente aux yeux de 
celui qui gouverne. 

La première place cft pour 
les hameaux , pour les villages 
6c les bourgs , qui , comme on 
le voit, prennent eux -mêmes, 
entr’eux , un autre rang. . . . Les 
Villes du troifieme 8c du fécond 
ordre , obtiennent la fécondé- 

place Les Capitales , enfin 

G iv 
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font au troifieme rang , & celle 
du Royaume entier eft . même r 
à cet égard , d’un degré plus 
bas ; 8e c’eft à cet arrangement 
d’économie politique, que l’E- 
ducation me paroîtroit devoir 
être mefurée par le Gouverne- 
ment. 


L E TT R E X L 

Suite de la dijlribution politique 
de b Education. 

S Ur les principes que j’ai po- 
fés dans ma précédente Lettre , 
ne croyez pas , mon cher Com- 
te , que je penfe indiquer une 
réforme générale 8c indifpenfa- 
blc : je vous communique mes 
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réflexions, mais il s’en fiant affu- 
rément de beaucoup que je les 
croye fans réplique : je ne crois 
pas que l’on doive admettre une 
opinion , par la feule raifon 
qu’elle efl: , ou paroit être fingu- 
liere & neuve ; mais aulfi de ce 
qu’elle a le malheur de contra- 
rier les idées reçues , je ne vou- 
drois pas en conclure qu’il fal- 
lut la rejetter. Ne voyez dans * 
tout ceci que mon zcle pour l’E- 
tat , ôc ma confiance en vous ; 
fans cette condition , que je 
prends la liberté de vous impo- 
fer , je ne me livrerois qu’à re- 
gret aux détails des différentes 
fortes d 'Educations y que je crois 
devoir être procurées aux diffé- 
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rentes cia iïcs de Citoyens , pro- 
portionnément aux degrés d’u- 
tilité de chaque profefîion. 

Dans les hameaux, par exem- 
ple , dans les v ilia*? s &: dans 
les bourgs , l’Education la plus 
lïmple , Vinflruclton la plus né- 
cejfaire , feroit la feule qui fût 
permife & adminiftrée : toute 
autre détourneroit trop des tra- 
• vaux les plus précieux à la fo- 

* 1 ^ t 

ciete. 

Ce feroit , par la même rair 
fon , que l’Education n’y feroit 
donnée que de vive voix èc 
non par écrit : l’Education écrit 
te les rendroit allez mauvais rai- 
fonneurs pour les dégoûter de 
leur état. 
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Mais , en même tems que 
l’Education de luxe feroit pros- 
crite , & que Pinftru&ion écrite 
ne feroit admifc qu’avec beau- 
coup de reftriétion , celle que 
l’on adminiftreroit feroit #ra- 
tuite àc générale ; c’eft- à-dire , 
que l’on auroit foin qu’elle fût 
( dans cette claiïè intéreflantc 
de Citoyens ) donnée à tout le 
inonde , afin que perfonne n’en 
fût privé, gratuitement, eu égard 
à leurs facultés bornées ; & fur- 
tout à des heures & dans les 
tems convenables , pour que les 
travaux de la campagne n’eu 
foufrrent pas. 

Dans les Villes du fécond ou 
du troifieme ordre , on étendroit 
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un peu plus les facilités de l’E- 
ducation. Celle qui n'cfl qu utile * 
fcroit jointe à la néceffaire , par- 
ce que les dangers ne font pas 
dans les Villes les mêmes , que 
pour les travaux de première né- 
celîité. 

On obferveroit cependant $ 
pour ces endroits-là même , 8C 
relativement aux genres d’Edu- 
cations que l’on y permettroit j 
qu’en même tems que la nécef- 
faire feroit donnée tant verbale- 
ment que par écrit, & qu’elle y fe- 
roit même publique fk. générale* 
l’Education qui n’eft qu ’ utile y fût 
payée non gratuite , pour en 
arrêter les progrès ; l’intention 
te l’intérêt de l’Etat étant de 
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Borner cette Education moins 
néceffaire , ôc non de la dé- 
truire, 

* Il n’y auroit , par la même 
confidération , pour 1’Education 
purement utile , que des Ecoles 
particulières , & non des mai- 
fons publiques , & des établiiTe-r 
mens dans les formes ; on tolé- 
reroit , en un mot , cette forte 
d’Education dans les Villes or- 
dinaires , mais on ne l’y encou- 
rageroit pas. 

Dans les Villes du premier 
ordre , les faveurs fouffriroient y 
à cet égard , beaucoup d’exten- 
lion , le motif de les reftreindre 
ne pouvant pas y avoir lieu. 

: L’Education néceffaire y fcroiç' 
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donc adminiftrée , tant en pu- 
blic qu’en particulier. 

Elle y feroit indifféremment, 
donnée de vive voix ou par écrit. 

Elle y feroit même gratuite : 
l’Education utile y feroit égale- 
ment écrite ou verbale, publique 
ou particulière ,en y mettant néan- 
moins la reftrietion politique dV- 
tre payée , & non gratuite. 

Et par rapport à l’Education , 
<jui ne porte que fur des con- 
noifîances & des talens pure- 
ment agréables , elle y feroit 
particulière s & toujours achetée : 
les parens pouroient la procurer, 
félon l’étendue de leur fortune , 

6 peut-être aufîi de leur vanité; 
fnais le Gouvernement n’auroit 
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aucun intérêt de la rendre publi- 
que , ôt de ]jl faire adminiftrer 
gratis. 

Il faut , toutefois , excepter 
de cette derniere obfervation , 
la Capitale du Royaume , où la 
magnificence Royale, & le con- 
cours des Regnicoles 6c des 
Etrangers , doit, politiquement, 
faire admettre , encourager , ré- 
compenfer les Arts & les Scien- 
ces de toute efpece , afin que la 
Reine des Villes puiflè rendre 
aux campagnes , en fpéculations, 
en inventions, en inftrudHons 
nécefTaires , utiles , & même 
feulement agréables , ce qu’elle 
en reçoit en produirions de pre- 
mière nécelîité j ç’eft de la Ca- 
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pitale enfin que doivent partir 
les rayons faits pour éclairer 
r Agriculture & Ylndujlrie , & 
ce quelles produiront en fera la 
récompenfe ; 

Mais déplacer des objets fi 
intéreiïans , étendre les inftruc- 
tions fuperflucs , porter jufque 
dans les campagnes les commo- 
dités d’ une Education recher- 
chée ; c’eft tout détruire , pour 
vouloir tout favorifer. 

J’oferois donc infifter fur cet 
article ; l’Education nécelfaire 
eft la feule convenable aux Cul- 
tivateurs, & même aux induf- 
trieux d’une utilité première ôC 
d-’un ufage indifpenfable. 

E Education qui ne feroit qu ~ 

utile , 
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Utile , les diilrairoit immanqua- 
blement de leurs travaux. 

L'Education portée jufqu’à 
l’agréable les en éloigneroit en- 
tièrement* 

Il faut leur enfeigner le ref- 
pe& , & plus encore la pratique 
des vertus ; mais non leur en 
apprendre la théorie , qui ne fer- 
viroit peut-être qu’à les égarer i 
de faillies lumières font plus k 
craindre que les ténèbres. Il eft 
fans doute eflèntiel & delîrable, 
qu’au milieu de leurs travaux , 
ces cnfans de la nature , &; ces 
heureux difciples de la {implici- 
te , foient appliqués , fages , ver- 
tueux , raifonnables , à tous 
égards , & dans tous les fens j 
Tome I % H 
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mais efl-il bien nécefïàire quais 

fâchent pourquoi ; ne fcroit - il 
pas même dangereux qu’ils le 
fuflènt ? Ces prétendues connoif 
, fances , touj ours imparfaites pour 
eux , n’auroient-elles pas, de plus, 
l’inconvénient de les dégoûter , 
de les détourner , de les déta- 
cher même infenfiblement, de 
fonctions plus néceffaires &c plus 
utiles à la Nation ; & vous con- 
viendrez , mon cher Comte, 
qu’une diverfion fl dangereufe, 
feroit dans l’ordre de la nature 
& de l’humanité. 

On quitte aifément ,en effet, 
pour des emplois doux , lu- 
cratifs , protégés , diftingués, 
Une profedion pénible , peu lu- 

• / 
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crative , extrêmement chargée , 
& qui , la première dans l’ordre 
des befoins , eft la derniere dans 
celui de la confidération. Je 
croirois donc qu’au lieu d’en 
diftraire par une Education trop 
recherchée , il feroit de la plus 
grande importance , de faire 
concourir à fes progrès tout ce 
qui peut en faciliter les travaux , 
en diminuer les charges, en aug- 
menter les avantages , en hono- 
rer les fon&ions. 

Pour ne* rien omettre de ce 
que je penfe fur cet article , fans 
entendre bleflèr les opinions op*- 
pofées , j’obferverai que l’Edu- 
cation utile paroît devoir être 
ajoutée à la néceflaire , en fa- 

Hij 
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vcur du commerce 6c de Pindu£ 
trie , ôc généralement de toutes 
les proférions à qui certaines 
connoiflances d’ufage font in- 
difpenfables , 6c dont les détails, 
les procédés ÔC les opérations , 
exigent préliminairement cer- 
taines études particulières que 
cette forte d’Education peut 
feule leur procurer. 

Quant à l’Education agréable ^ 
je ne la croirois due qu’à ceux , 
dont on ne craint pas que la va- 
nité , l’opulence où. l’oifiveté 
nuifent aux branches clfentielles 
de l’adminiftration. 

Leur oiliveté les écarte de 
toute profeffîon. 

Leur opulence leur épargne- 



fur V Education» 93 

roit les états pénibles &C labo- 
fieux < 

Leur vanité les éloigneroit des 
profeflîons trop peu diftinguées, 

O11 n’aura donc rien à perdre 
•avec eux , ni rien à craindre du 
luxe de TEducatiorr agréable,; 
que l’on voudra bien procurer à- 
cette clafle privilégiée des Ci- 
toyens ; mais il faut en Citoyen 
beaucoup meilleur encore , ef- 
pérer que cette dalle fera la 
moins nombreufe : idée qui peut 
être jointe à toutes celles que je 
viens de vous communiquer. Je 
les regarde toutes comme infi- 
niment intérefiTantes par leur 
objet , quoique peut - être trop 
faiblement rendues ; mais quel-. 
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les qu’elles foient ici pour la for- 
me , & de quelque part quelles 
viennent, elles méritent que le 
Gouvernement veuille bien s’en 
occuper ; lui feul peut les 
examiner , les approfondir , les 
juger , &c les réalifer dans l’exé- 
cution. 

Ne craignez point , au fur- 
plus , mon cher Comte , que par 
cet ordre établi dans les inftruc- 
tions ordonnées , ou feulement 
permifes; que par cette diminu- 
tion confidérable, de leçons pu- 
bliques des arts purement agréa- 
bles , & même de ceux qui ne 
font qu’utiles, on s’expofe à nous 
faire retomber dans la barbarie 
des premiers liecles & dans 11- 
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gnorance des premiers âges : on 
ne feroit qu’arrêter les progrès y 
& reftreindre le pouvoir d’un 
luxe d’Education qui prend trop 
aujourd’hvii fur le néceflaire * 
qu’appauvrit infenffblement le 
fuperflu : on 11e feroit qu’élaguer 
fagement , ôe tailler avec adreffe 
un arbre , dont les branches , à 
force de s’étendre ôc de fe mul- 
tiplier , ne poufferont bientôt 
plus qu’en feuilles , ou tout au 
plus en fleurs , & produiront 
très - difficilement des fruits qui 
puiffènt atteindre à leur matu- 
rité. Ces Educations furabon- 
dantes , tolérées déformais dans 
les grandes Villes feulement , &: 
toujours achetées 3 n’enlever oient 
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plus aux Proférions vraiment 
utiles , Sc réellement néceflai- 
res , que ceux de nos Conci- 
toyens , qu’une vive impreflion 
du génie , ou les commodités de 
la fortune , en auroient détour-* 
nés fans fecours ôc fans invita- 
tion. 


LETTRE XII. 

Suites des Vues générales & po- 
litiques de la forme & de la 
durée de V Education. 

J’ Au roi s , dans ma précédente 
Lettre , excédé de beaucoup trop 
les bornes prefcrites à ces fortes 
d’Ecrits , fi f ’y avois fait entrer 
toutes les obfervations qui pou- 

voient 


' 
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voient y trouver leur place. 

De ce nombre font celles que , 
politiquement on peut faire fur 
la forme & fur la durée de V Edu- 
cation. 

Sur la Forme , ou , li vous le 
voulez , la méthode des infrac- 
tions , le Gouvernement jugera 
dans doute néceflaire & conve- 
nable de fe faire repréfenter les 
anciens ftatuts & réglemens des 
Univerfités. 

Il n’y trouvera rien relative- 
ment à la Religion & par rap- 
port aux Mœurs , qui ne faite - 
l’éloge de la vertu, de la fagelte, 
ôc de la piété lincere de ceux 
qui les ont rédigés ; peut - être 
feulement y delireroit-on , par 

Tome /, I 
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rapport à ces objets intéreflans 
& refpe&ables , moins de dé- 
tails 6c plus d’élévation. 

La Police intérieure des Mai- 
fins cl' Études 3 6c les études mê- 
mes , paroiflTent fufceptibles de 
la même obje&ion. Les livres 
clajjlques mériter oient auffi plus 
de goût 6c de précautions. J’y 
reviendrai dans la fuite, 6c je ne re- 
garde point cet article comme le 
moins important de l’inftitution. 

On auroit , fur tout cela , d’ex- 
cellens extraits à faire des plus 
célébrés Ecrivains ; les Anciens 
6c les Modernes feroient bien 
néceffaires à corifülter : mais je 
ne l’entreprendrai pas; j’ai d’au- 
tres occupations , 6c je connois 
mes forces. 

! ' • 

» 
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M. Rollin , également recom- 
mandable dans la Pratique 8c 
dans la Théorie , peut être 
ici d un grand fecours ; 8c je 
penfe , qu’à quelques modifïca- 
tions près , qui font plus dans la 
forme que dans les intentions , 
tout marque dans cet Auteur re- 
commandable , la pureté de Ton 
urne, 8c 1 élévation defon efprit. 

Je ne fais , li relativement à 
la maniéré d’apprendre 8c d’en- 
ieignër , .ce ProfelTèur approu- 
voit les Livres faits par deman- 
des & par rèponfe's ; mais je ne 
vous cacherai point , mon cher 
Comte , fur cet article , tous 
-mes dégoûts 8c tout mon éloi- 
gnement. Je ne fuis ni convain- 

Iij' • 
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eu , ni corrigé par l’exemple im- 
pofant d’un aflez grand nombre 
d’ Auteurs refpeétables , qui , lut 
.des matières encore plus dignes 
de refpeét , fe font fervi de cette 
jnéthode qu’ils ont , Tans doute, 
jugée préférable à toutes les au- 
tres : J’ofe , moi , la trouver dé- 
pourvue de jufteflè ôc de pre- 


.cifion. 

De juftejfe , puisque les de- 
mandes 8c les réponfes font éga- 
lement déplacées , foit qu’on les 
.prête au Maître , foit qu’on les 
fuppofe faites par l’écolier. 

De prècijlon 3 puifqu il eft aifé 
de voir , que cette forme d’inf- 
tru&ion , bien loin d’abréger ( ce 
jqui eft toujours defirable en ma- 


Digitizéd by Google 



Jur V Education. toi 
tiere d’Education , dans laquelle 
il n’y a pas un inftantà perdre) y 
grolîit inutilement les' volumes y 
&: multiplie , fans fruit , d’en- 
nuyeufes répétitions , également 
capables de dégoûter le Maître* 
& de décourager fes difciples. 

Nepouroit-on pas ( fur chaque 
objet ) fubftituer à cet ufage, 
que l’habitude a perpétué , plu-' 
tôt que la raifon , une méthode 
hmple , claire 6 c facile , bien 
conçue , bien rédigée , bien pré- 
Tentée , qui pût opérer , à la fois* 
le foulagement du Maître , &ù 
celui de l’écolier.- . .. ; 

Ce font autant d’objets fur' 
lefquels le Gouvernement feul 
en droit de prononcer. 

Idij, 
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Joignons-y , mon cher Com- 
te , l’article important de la du- 
rée des études , par lefquelles on 
abforbe , fans réflexion & fans 
ménagement , les premières an- 
nées de notre vie , c’eft-à-dire , 
les inftans les plus précieux de 
notre exiftence. 

Non contens de multiplier les 
clafles ( déjà peut - être en trop 
grand nombre dès leur origine), 
les Inftituteurs en ont fait dou- 
bler quelques-unes ; & par une 
contradiction aflez finguliere y 
ils ont eux-mêmes , en les dou^ 
blant , prouvé l’inutilité des au- 
tres. 

On voit , en effet , que la plu- 
part de ces claflès ne fervent que 
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de pafTage, & , fi j’ofois le dire, 
d’une forte de pont de commu- 
nication, de la clafle qui les pré- 
cédé à celle qui les fuit. Ces 
dalles intermédiaires font donc 
abfolument inutiles , &: je n’en 
veux point une plus forte preuve , 
que le foin des Maîtres même, 
de faire porter les études effen- 
tielles fur les autres clalfes , qui 
font effectivement les feules dont 
on recueille le fruit : telles font 
la Septième , la Cinquième , la 
Troifieme 8c la Rhétorique. On 
pouroit donc faire en quatre ans 
le chemin que l’on fait parcou- 
-rir en fept. Et croyez , mon cher 
Comte , que' , dans ce calcul 
fcholafiique } je ne me rends pas 
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trop difficile fur les retranche- 

mens &c fur les inutilités. 

Ce feroit, je vous l’avoue y 
avec la plus grande peine , que 
j’entcndrois fur cet article les 
parens fe récrier , que ferai - je 
pendant les autres années de 
mon fils ? Et les Inftituteurs ré- 
pondre y à quoi prétendez- vous 
que , pendant ce tems -là , l’on 
occupe les écoliers ! . 

La fuppreffion de ces Clafîes 
intermédiaires les furchargeroit- 
elle d’un loifir inutile ? l'es étu- 
des communément ufitées , doi- 
vent-elles tout envahir , au pré- 
judice de tant d’autres connoif— 
fances plus utiles , plus inftan- 
tes , ôc peut-être meme plus ana— 
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îogues aux âges que l’on en 
prive. 

Et par rapport aux parens , 
quelle que foit leur condition , 
leur fortune , leurs occupations , 
eft-il bien vrai qu’ils doivent,., 
avec un fi vif empreflcment , 
chercher à fe débarafler du foin 
d’çlever eux-mêmes les gages de 
leur amour , 6c l’efpoir de la fa- 
mille, dont ils feront un jour 
la gloire ou l’opprobre , la ruine 
ou la fortune , le foutien ou la 
perte ? Si ces enfans infortunés- 
font avec une forte d’impatience - 
rejettes par les mains paternel- 
les , à qui poura-t-on les confier 
avec sûreté ? En eft-il de plus- 
cheres , en eft-il de plus propres * 
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à les recevoir , à les accueillir f 
à les foi^ner , à les former ? Il 
eft inconcevable que de telles 
idées s’introduifent dans les fa- 
milles ; le fentiment feul devroit 
les en exclure. Comment ne dé- 
truiroit-il pas de mauvais raifon- 
nemens , puifqu’il vaut mieux 
lui feul que les meilleures raifons 
du monde ? 
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, LETTRE XIII. 

Du choix des Maîtres. 

C E feroit en vain , mon cher 
Comte , que l’on jfe feroit déter- 
miné fur les vrais principes de 
l’Education ; en vain auroit-on 
fait, à ce fujet , les plus. utiles 
établififemens , les réglemens les 
plus fages , & les plans les plus 
raifonnables , fi l’on n’avoit pas 
à fa difpofition les Sujets à qui 
ce précieux dépôt pût être confié 
fans danger , & fur cela l’on ne 
fauroit , ce me femble , envifa- 
ger , avec trop d’attention , ce 
qui précédé l’Education , ce qui 
l’accampagne , & ce qui la fuit* 
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Avant de commencer l'Edu- 
cation , il faut choijîr les Maî- 
tres ; dans le cours de l’Educa- 
tion , il eft ellèntiel de les fur - 
veiller : il eft jufte de les récom- 
penfer , quand elle eft faite. If 
faut les choilîr avec prudence, 
les furveiller fans affectation , 
les récompenfer noblement , ter- 
me qui convient autant à celui' 
qui reçoit , qu’à celui qui paye ; 
la générofité de l’un , là délica- 
telïe de l’autre , doivent être éga- 
lement confultées : mais fur-tout 
il ne faut pas les traiter, ces mor- 
tels refpeétables, en vils merce- 
naires , comme on ne le voit que' 
trop communément. Il eft hon- 
teux que des gens inutiles foient 
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.dans les familles , mieux payés, 
-plus confidérés mille fois , que 
.ceux à qui l’on confie la dou- 
ceur & l’efpérance des familles 
même ; ôc il les .Maîtres n’on.t 
pas le courage §£ le talent de 
-réfifter à ces. humiliations., com- 
ment peut-ron s’imaginer qu’ils 
-conferveront l’élévation de l’ef- 
-prit & du cœur fi néceffaire dans 
leur emploi ? V opprobre avilit 
l'ame , & flétrit le courage... com- 
ment l’Education n’en fouffri- 
roit-elle pas ? On ne communi- 
que pas ce que l’on a perdu. 

Je ne vous parlerai d’abord 
que de l 'importance (T tin boa 
choix : en ne lui donnant que 
ce.tte qualité , je m’expoferai 
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moins à m’égarer , puifqu’il eft 
inconteftable quelle eft eflen- 
tielle dans un choix quelconque : 
on fe tromperoit plus aifément 
fur les convenances. 

Soit que l’on envifage l’Edu- 
.* cation comme publique & gé- 
nérale , foit qu’on la conlidere 
comme particulière 6c domefti- 
que , le choix des Maîtres fera tou- 
jours un objet également intéref- 
fant pour les familles qui forment 
une partie de l’Etat, .ou pour le 
Gouvernement qui les renferme 
toutes ; ôc dans l’un 6c l’autre cas , 
les principes ôc les vues doivent 
être les mêmes , à 'fort peu de 
chofe près. Développons cette 
ddée. . ' i ’• - 
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: v Dans ce choix , comme dans 
beaucoup d’autres , il faut dif- 
tinguer ce que l’on eft en droit 
'd'exiger d’une maniéré abfolue , 
& ce que l’on doit feulement 
defirer . . . . On peut faire beau- 
coup de grâce fur les qualités 
extérieures 6c fur le maintien ; 
unoins fur les taîens 6c la capa- 
cité : mais on n’en doit faire 
aucune fur le caraétere 6c fur 
les mœurs. 

J’exigerois donc , en matière 
d’Education , comme une chofe 
-de première néceffité , que les 
-mœurs du Maître foient pures 
£c honnêtes , douces 6c sûres , 
-pour que les impreflions qui naî- 
tront , foit en public , foit en 
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particulier , des leçons & des 
exemples , foient conformes à la 
vertu ; qu’elles puilTent plaire , 
& qu’elles foient durables. 

Je ne demanderois pas moins 
pofitivement que le caradtere 
fût droit, exaét & ferme , ôs 
néanmoins liant ; rien n étant 
plus nécelïaire dans le monde 
que la droiture qui fait la sûreté 
.du commerce ; l’exa&itude qui 
en établit les profits ; la fermeté 
qui les rend folides ; le liant qui 
en allure les agrémens. 

Mais comme , entre les bon- 
nes qualités , on remarque prefi- 
que toujours que l’une eft faite 
aux dépens de l’autre ; ne pou- 
roit-on pas defirer que la pureté 

des 
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des mœurs fût fans fanatifme , ; 
lâ douceur fans molleffe , la sû- 
reté fans contrainte & fans af- 
fectation. 

Que dans le caraCtere la'drob 
turc ne fût pas mêlée avec de la ' 
féchereffe ; 1 exactitude avec la 
pédanterie ; la- fermeté avec la> 
rôideur ; le liant avec de la foi-* 
blefîe, ou certaine indifférence 
prétendue philofophique^ , qui 
pardonne tout, & qui ne corrigé • 
rien.-^ 

Immédiatement apres le ca~ ' 
racler e d>C les mœurs 3 les talens 
qui font une partie feonfi déra- - 
ble de l’inftitution publique ou' 
privée , doivent incontestable- 
ment occuper la première place/ - 
Tome I. * K ... 
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N’eft - on pas en droit de de- 
mander , fur cet article , dans le 
Maître que l’on choifit , beau- 
coup de jugement 6c de raifon ; 
de la politeffe, SC de la con- 
noijfance des hommes 6c des cho- 
fes , des ufages 6c des mœurs-; 
^afTez de culture Sc à' acquit 3 pour 
eonnoître, au moins , jufqu’à un 
certain point , Ôc parmi les cho- 
fes les plus eflentielles , celles 
même qu’il n’enfeigne pas , en 
lui fuppofant fur celles qu’il en- 
feigne * une connoiffance plus 
particulière 6c plus approfondie y 
Sc le talent plus defirable enco- 
re , ôc plus rare qu’on ne le croit,, 
d’enfeigner ce que l’on fait ; ce 
qui fuppofe néeeflairement de la 
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clarté dans les idées , de la juf- 
teiïe dans les expreffions ; ôc 
dans les inftru&ions réitérées , 
cette douceur & cette modéra- 
tion , qui ne fe trouvent que 
dans un petit nombre d’inftitu- 
teurs , vraiment nés pour leur 
état ; rien n’étant plus difficile 
à ceux qui favent , que de reve- 
nir fur leurs pas , pour fe mettre 
à la portée de ceux qui ignorent. 

Mais ce que l’on doit defirer 
le dernier, fans néanmoins le 
négliger entièrement , c’eft le 
maintien honnête & convena- 
ble ; un extérieur qui ne préfente 
aux yeux rien de ridicule & de 
rebutant ; une propreté qui s’é- 
loigne autant de la négligence 

Kij 
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méprifable , que de la recherche ~ 
affe&ée ; une forte de nobleflè 
qui puifle infpirer aux parens de 
la confiance , aux élevés du re£- 
pe£t , au public de la confidéra-, 
tion. 

- Peut- être même pouroit - on 
( fans être ridicule ) porter la dé- 
licateiïe &L l’attention , dans le 
choix des Maîtres , jufqu’à leur * 
defirer des grâces , fi l'on borne 
ce mot à l’agrément qui réfulte 
toujours de la paix d’une belle 
ame , & de la culture d’un bon. 
efprit. 

Je n’ignore point ( mon cher - 
Comte ) toute la difficulté de 
trouver , dans le même fujet, , 
tant de qualités rafTemblées 5 ~ 
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mais doit - elle empêcher de les - 
delîrer avec ardeur , & de les 
chercher avec emprelTement ? 
J’en ai connu , j’en connois en- 
core plufieurs qui les renferment 
toutes ; de que conclure , après * 
tout , de la difficulté de les 
trouver réunies ? Que dans la 
néceffité de faire "fôuvent grâce 
fur plufieurs de cesr qualités , &t 
d’en facrifier une partie , ce n’eft 
jamais fur les qualités eflèntiel- • 
les que l’on peut faire porter le- 
facrificc. • 


- . 

» • » 
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LETTRE XIV. 

Des devoirs des Maîtres. 


F N fuppofant les Maîtres choi- 
fis avec toutes les précautions 
que mérite un pareil choix 3 je 
dois préfumer aulïi , qu avant de 
fe charger d’un emploi fi déli- 
cat, ils fe feront pénétrés,comme 
ils le doivent , de toute l’impor- 
tance & de toute la difficulté du 


rôle intérelïant qu’ils vont re- 
préfenter. 

Car il n’en eft pas du dépôt 
de l’Education ^ comme de tous 
les autres depots . . . . Ce ne fe- 
roit point allez que de polleder 
l’exaéHtude, & la fidélité né- 
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ceffaires pour remettre l’objet 
en nature , & fans altération, 
fans déchet \ il faut de plus au 
dêpofitaire , l’intelligence d’un 
habile &. lage Econome , qui a 
fait valoir ce qui lui a été re* 
mis * au profit même de celui 
qui le lui a confié , & qui comp- 
te , à la fois j du capital & des 
intérêts. 

Le premier foin des Maîtres 
fera , fans doute , de chercher 
à connoître autant qu’il leur 
fera polîible i les plantes dont la 
culture leur aura été confiée 
leurs propriétés générales & par- 
ticulières ; la nature du fol dans 
lequel elles font plantées ; les 
différentes influences de l'air qui 
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les environne ; la température dut 
climat , & les foins généraux &c 
particuliers qu’elles exigent ; il 
faudra tout voir , tout foigner , 
ne rien négliger; & toujours re- 
lativement à chaque objet : il 
faudra tout aider , profiter de 5 
tout , ne rien forcer ; que de 
foins à prendre 1 mais quels fruits' 
à recueillir î 

Les Maîtres auront fur-toüt > 
le plus grand intérêt , d’infpirer' 
à leurs Elevés la 'confiance la- 
plus intime, l’amitié la plus ten- 
dre , le plus profond refpeéf ; &c 
de veiller pour ce qui regarde 
les Eleves eux-mêmes , à ce qu’ils*' 
acquièrent une application cons- 
tante , un courage à toute épreu--> 

ve j. > 
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ve , une docilité fans réfer vc. 

Sans une connoiflance exaéte 
du caraétere , du tempérament , 
des difpofitions , des fentimens 
de ceux qu’ils ont à former , les 
Maîtres ne fauroient guere ef- 
pérer d’y réu/îir ; & d’avance je 
■ répondrois , qu’ils feront , fur 
tous les points , les méprifes les 
plus dangereufes ; car rien n’eft 
fans conféquencc dans une pro- 
feflion il délicate. 

L’homme étant né pour la 
fociété , l’eft aufli pour la con- 
fiance ; li les Elevés ne donnent 
pas la leur aux Maîtres , ils la 
placeront ailleurs , 6 c vraifem- 
blablemcnt fort mal ; leur efprit 
leur cœur feront également 
Tome I. L 
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en danger ; 8c les Maîtres pou- 
ront d’autant moins les en ga- 
rantir , qu’ils ne les connoitront 
pas. Il eft donc extrêmement 
intéreftant qu’ils mettent leurs 
Eleves dans le cas de fe livrer 
{ans appréhenfion , afin qu ils le 
faffent fans réferve. 

Rien n’eft plus capable , au 
furplus , d’infpirer de la confian- 
ce que d’en donner l’exemple. 
C’eft une vérité que je voudrois 
pouvoir graver dans le cœur de 
tous ceux qui enfeignent ; la ré- 
glé eft fimple , 8c le fuccès eft 

sur. : 

L’air fec 8c réfervé, la pédan- 
terie , la Tévente déplacée, font 
autant de vents du Nord , qui 


J 

Digitized by Google 



fur l' Education, 113 

interceptent la tranfpiration. La 
curiofité trop marquée , l’inquié- 
tude èc la défiance ne réulîiflent 
pas davantage , èc nuifent fur- 
tout à cette amitié tendre & 
douce , que l’on doit; être fi ja- 
loux & fi flatté d’infpirer. 

Mais il feroit dangereux que 
cette amitié même vînt à dé- 
générer en une familiarité , qui 
Lît perdre au Maître quelque 
chofe du refpeét qui lui efi: dû ; 
ce font les égards qui donnent 
à fes leçons de la force & du 
nerf, comme l’amitié leur prête 
. de la grâce & de l’aménité. 

On marche fouvent dans le 
monde entre deux précipices. 

Si le Maître efl: exigeant , fé- 

Lij 
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verc , impofant , il n* acquiert 
pas , auprès de Tes Elèves , plus 
de conlidération , Sc il perd ce 
qu’il pouvoir obtenir de confian- 
ce & d’amitié.. 

S’il eft trop facile , il change 
de rôle ; il devient l’efclave de 
fes ; Difciples il leur laide pren- 
dre fur lui , l’empire qu’il devroit 
avoir fur eux : les deux extrémi- 
tés font également dangereufes : 
heureux le Maître qui faura 
prendre le milieu ! 

- Il fera sûr , en même tems , 
de procurer à fes Eleves \appli T 
cation , qui peut feule les mettre 
en état de profiter des leçons 
dont le fruit échappe toujours à 
l’inattention. 
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De leur infpircr ce courage y 
qui met au-deflus des répugnan- 
ces & des obftaclcs ; courage 
qui n’cft pas moins nécefTaire 
aux Elevés pour entendre mille 
fois les mêmes chofes , quil ne 
l’eft aux Maîtres pour les leur 
répéter. 

Mais , en vain , les uns fe prê- 
teroient-ils à les redire , les 
autres à les entendre , fi les jeu- 
nes gens n’avoient pas la docilité. 
nécefTaire pour s’y foumettre , 
& la volonté bien décidée de les 
mettre à profit ; ces dernieres 
qualités ne font pas moins eflen- 
tielles que toutes les autres ; mais 
il n’eft pas aifé de les infpirer. 
L’un ôt l’autre font dans le ca- 

L iij 
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radtere , & ne fe communiquent 

pas. 

U ignorant & 1 y opiniâtre font 
bien difficiles à fubjuguer ; l’un 
ne fait rien ; l’autre croit tout 
favoir , & le favoir bien ; tous 
les deux font également éloi- 
gnés du vrai : mais l'indocile 
l’eft peut-être encore davanta- 
ge. Il eft plus facile d’enfeigner 
des idées juftes à celui qui n’en 
a point du tout , que de réfor- 
mer celui qui n’en a que de mau- 
vaifes ou de faillies. Tant que le 
papier refte blanc , il eft fufeep- 
tible de tout ce que l'on y veut 
écrire. Veut-on effacer ce que 
l’on y trouve écrit ? on ne le 
peut fans l’endommager . . . . de 
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l’altération s’apperçoit toujours. 
Conféquence fenlible frap- 
pante des premières imprelîions l 
le vice & la vertu fe gravent 
auiïi profondément l’un que l’au- 
tre , & tous les deux reftenr. 


LETTRE XV. 

Des objets que Us Maîtres doi- 
vent fe propofer dans V Edu- 
cation. 

J Usqu’a préfent ( mon cher 
Comte ) nous n’avons fait que 
préparer à l’Education , & nous 
ne l’avons pas donnée ; mais ces 
préparations même étoient in- 
difpenfables : reprenons notre 
opération. Les moindres elTais , 

Liv 
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en ce genre , font toujours de 
quclqu’utilité. N’oubliez pas du 
moins que vous êtes de moitié ; 
dans tout ceci, parce qu’en m’im- 
pofant ce travail , par l’autorité 
que vous donne fur moi l’ami- 
tié , vous avez tacitement con- - 
xraêté l’obligation d’en partager 
les inconvéniens & les difficul- 
tés , peut-être même de me dé- 
dommager de fon inutilité. Re- 
prenons le Maître où nous l’a- 
vons laide. 

» 

Je fuppofe que nous le trou-* 
vérons parmi fes nouveaux Ele- • 
ves , eftimé , chéri , refpcété * 
occupé, fur - tout du Join efentieL , 
de Je. faire un plan ÿ & dans cette 
importante occupation, permet- 
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tcz que je lui prête quelques ré- 
flexions préliminaires , fur le 
cœur , fur l’efprit & fur la fanté. 

Comme il feroit ( dit-il ) im- 
poffible de former , d’inftruirc 
de cultiver un individu , qui n’e- 
xifteroit pas , je vois que mes 
premiers foins , dans l’ordre na- 
turel , doivent avoir pour objet 
le corps j Sc ce qui le concerne. 
J’obferverai donc , par rapport* 
à cet article , de procurer , de ; 
rétablir , d’augmenter , ou du 
moins de conferver la fanté , la\ 
force & la grâce. 

La fanté , comme le premier 
des biens , puifqu’il fait valoir 
tous les autres , & qu’aucun au--* 
tre ne peut le remplacer. 



1 
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La foret > parce qu’il eft évi- 
dent que le plus ou le moins de 
cette forte davantage arrête ou 
facilite , accéléré ou retarde, 
exclut ou procure le plus ou le 
moins de fliccès , dans un grand 
nombre d’occafions , d’un ufage 
général &c de première néceflité. 

La grâce , qui donne tant de 
part aux heureux événemcns 
dans toutes les choies , où les 
dehors influent fur la réuflke: 
& l’on fait jufqu’ou cela s’étend 
dans ce fiecle-ci. 

Quant au cœur , je ferois bien 
à plaindre , fl je n’étois pas à 
portée de juger par le mien, 
combien il eft agréable & latis- 
faifant de n’avoir y flir cet arti- 
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cle , rien à fe reprocher. 

Et par rapport à Vefprit , puis- 
que c’eft par les lumières que je 
fuis heureux d’avoir acquifes, 
que je fuis parvenu à connoître 
elfentiellement le prix de la ver- 
tu , je dois juger par moi-même 
de la néceflité de cultiver dans 
les Eleves qui me font confiés y 
les connoiffances qui leur prou- 
veront , qui/ ny a rien de mieux 
à faire pour le bonheur 3 que d'ê- 
tre homme de bien. 

Telles feroient » en fubftance, 
les idées du Maître ; foit qu’on 
l’eût mis à la tête d’une Educa- 
tion publique ; foit qu’il fût char- 
gé d’une Education particulière 
& privée : la loi ne change pas * 
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pour être exécutée par un plus 
grand nombre. Je reprends mon 
piopre rôle , pour développer les 
vues de l’Infti tuteur que je n al 
£dt qu’indiquer. 


LETTRE XVI. 

Des foins qui regardent le corps? 
& la fanté. 

JP Lusieurs 1 ont dit beaucoup 
mieux que moi ; mais je puis le 
diie encore apres eux : ce que le 
choix des Nourices cd: pour, le 
Phyfique , celui des Injlituteurs 
& des Maîtres , l’eft pour la par- 
tie morale y & pour les Lettres ; 
de ces premiers pas , dans la 

formation du corps 3 , du cœur 

< ■* 
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de Yejprit , naiflènt le bonheur 
ou le malheur de toute la vie. 

Succer de mauvais lait ; pren- 
dre de mauvais principes ; con- 
tracter un mauvais goût , ou faire 
heureufement tout le contraire , 
voilà dans tous les genres d’Edu- 
cations , les avantages ou les in- 
convéniens des commencemens 
favorables ou des élémens dan- 
gereux : voilà le principe de tout 
ce que l’on peut faire de louable 
ou de repréhenhble : voilà l’ori- 
gine , trop fouvent ignorée ou 
méconnue , de tout ce que l’on 
éprouve dans le monde , d’heu- 
reux ou de malheureux. 

Mais pour nous renfermer ici 
plus particulièrement dans ce 
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qui peut intérefler la conferva- 
tion de l’individu phyfique & de 
la fanté , on doit fentir ( fur-tout 
par rapport à l’Education publi- 
que ) combien la falubrité de 
l’air , & conféquemment le 
choix de l’habitation ; combien 
les logemens , par leur distribu- 
tion , les vite mens par leurs ar- 
rangemcns , les travaux par leur 
mefure ; combien en un mot les 
études & les dêlajfemens , la con- 
trainte 8c la liberté , Pcxercice 
6 c le repos peuvent physique- 
ment influer fur la fanté du corps, 
fur fa force , Sur fa régularité 
même , & fur fa grâce. Mais 
les détails particuliers à cette 
partie d’Education , exigent des 
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connoiiïances que je n’ai pas ; 
&C qui font , d’ailleurs , plus par- 
ticulièrement propres aux Ci- 
toyens , qui , par état , font faits 
pour en être fans celle occupés. 

Je fais feulement , par expé- 
rience , àc plufieurs autres peu- 
vent l’avoir pareillement éprou- 
vé , que par rapport à la fanté , 
il eft poiiible , &: même à beau- 
coup d’égards , allez facile de 
prévoir êc de prévenir ce qui 
peut l’attaquer , I’afFoiblir , ou 
la détruire fans rdfource. Que 
les excès de toute efpece , ÔC 
fingulierement ceux dont l’en- 
fance eft le plus fufceptible , les 
goûts dépravés , l’intempérance 
dans le manger , les jeux immo- 
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dérés , &: quelquefois même 
( mais certainement ' beaucoup 
plus rarement ) le travail trop 
confidérable,peuvent nuire beau- 
coup à la fanté. 

Que les maladies ne provien- 
nent pas toujours d’une conftij 
uition mauvaife ou délicate , 
mais du peu de foin que l’on 
prend d’étudier le tempérament 
des enfans , de le rectifier , ou 
d’en profiter. 

Que Y air fain ou contagieuk , 
plus ou moins chaud ou froid , 
épais ou vif ; que des nouritures 
mal faines ou mal apprêtées , 
méritent , dans l’Education , la 
plus grande attention de la part 
des Parens êc des Maîtres , &c 

du 
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du Gouvernement qui les;.repré- 
fente tous. 

Que fur tous ces objets inté- 
reflans y les Enfans doivent être 
moins inftruits que furveillés ; 
moins confultés que foignés * 
moins écoutés que devinés tk. 
que fl l’on veut les conferver , 
fans les rendre trop craintifs fur 
l’article de la famé , il cfl: plus 
important , que l’on ne* penfe , 
de les veiller foigneufement , 
quand ils font malades ; mais, 
de ne jamais trop les plaindre. 

Que par rapport à la force s on, 
en a d’autant moins , que l’on 
néglige davantage ce que l’on, 
peut en avoir.- . . 

Et qu’à l’égard de la grâce , 

Tome I r M 


* 
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les defauts qui l’alterent ne pro- 
viennent pas toujours de ceux 
de la conformation naturelle; 
mais fouvent des habitudes dé- 
fe&ueufes , qu’on laiffe prendre 
ou que l’on contraéte. 

LETTRE XVII. 
Des foins que demande Le cœur , 
Principes généraux. 

]\J()us voilà donc affinés de 
tout ce qui peut concourir à la 
conlervation de la fanté , fans la- 
quelle tous les autres foins de- 
viendroient fuperflus. Avons- 
nous à préfent rien de plus eflen- 
tiel 6c de plus preffant à confi- 
dérer , à furveiller , à former y 
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que le cœur , cette portion de 
nous-mêmes la plus précieufe , 
puifqu’elle fait valoir les autres , 
quelle Les vivifie toutes 8c , qu’- 
elle eft même la feule qui puille 
former un tout ? 

Sur cet article important , il 
me femble que fi j’avois l’hon- 
neur d’enfeigner , je me forme- 
rois à moi-même des principes 
que je partagerois d’abord en 
réglés générales , dont je ferois 
enfuite dériver & defcendre des 
maximes plus particulières ; 8c 
voici quels feroient ( en fub£ 
tance ) mes principes généraux. 

Les vices ont toujours aïTèfc 
de forces pour s’accroître 8c Cç 
répandre ; ils fe multiplient par 

Mij 
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eux-mêmes , de de leurs propres 
fonds. 

j • < , y ' : . 

Les vertus ont. befoin pour s’é- 

tendre de pour fe multiplier , de 
toutes fortes de fecours de d’en- 
couragement. „ . 

Il faut donc en conclure , que 
pour inculquer dans l'efprit de 
leurs Elevés , de pour graver dans 
leurs cœurs les vérités les plus 
intéreflantes de.la Morale de de 

f j.. ■ Ç . , .j <T« • :• . " 

la Religion , il eft au pouvoir & 

. du devoir des Maîtres de faire 

.... . i 

ufage de tout , de d’employer dç 
bonne heure tous les moyens. 

Les études de la mémoire , les 
feux de l’imagination ., les opé-< 
rations du jugement, les leçons, 
les entretiens , les promenades , 
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les amufemens même les plus- 
frivoles: & les- plus enfantins ; 
tout peut , tout doit concourir 
C de h part des Maîtres ) à l’inf- 
truction des Eleves qui leur ont’ 
été confiés, .o- ■ r çj <•.-.* . ' i ■ ■. L 

v L’attention:. eft extrême -, le* 
foin eft grand ; il ne permet au- 
cun intervale , aucune .négligen- 
ce , aucun relâchement ; mais- 
on travaille pour X humanité j &: 
que peut-on faire de mieux que 
de confacrer fes jours au- bon- 
heur des hommes , de tous les* 
lieux & de tous les terres ? , — • ' 

En un mat , ceux: que l’on ef- 
time allez * pour confier à leurs 
foins , à leurs talent , .à r leur pro- 
bité , le tréfor des? familles Sc - 
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l’efpoir de toute une Nation, 
dans les Eleves qu’on leur donne 
à gouverner , ne peuvent être 
trop intimement pénétrés de 
cette importante vérité , qu’ils 
font chargés du glorieux , mais 
difficile emploi de former des 
hommes , ce mot pris dans le 
fens le plus noble Sç le plus éten- 
du : des Citoyens dignes de leur 
deftination ; des êtres peqlans , 
des êtres raifonnables ; des êtres 
juftes , dont toutes les penfées , 
toutes les paroles , toute la con- 
duite , le rapportent (ans celle 
à la vertu, & qui ne veuillent 
rien faire qui puifle nuire à leur 
bonheur propre , ni préjudicier 
à celui des autres. 
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LETTRE XVII L 


Suite des principes généraux fur 
le cœur . 

No u s voici parvenus , mon 
eher Çomte , à l’article le plus ef- 
fentiel de l’Education ; il s’agir 
de former le cœur des jeunes 
gens; d’élever leur ame jufqu’atix 
plus fublimes connoifTances de la 
Morale , qui doit être un jour 
leur plus ferme appui ; leur guide 
le plus sûr & leur plus douce 
confolation. 


Il ne faut point confidérer 
leur enfance , dans le moment 
meme que l’on le met à la por- 
tée de leur âge : on ne les forme 
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point pour ce qu’ils font , mais 

pour ce qu’ils peuvent devenir. 

Ils ne vivront pas feuls ; ac- 
eoutumons-les donc aux devoirs- 
de la fociété , & rendons - les- 
dignes de vivre avec des hommes. 

Ce n’eft , il eft vrai , que par 
degrés que l’on peut les y prépa- 
rer ; mais cette préparation mê- 
me -exige des principes. Voici- 
ceux que je dcflrerois dans l’ef- 
prit du Maître ; ils pafleronc 
bientôt dans celui de fes Eleves- 
Ils font , croyez-moi , fufcepti- 
blés, dès l’âge le plus tendre , des, 
plus grandes vérités ; il n’eft 
queftion que de les accommo- 
der à la foiblefïc de leur intelli- 
gence èc de les traduire , pour 

ainfî- 
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ainfi parler , pour les faire pafTcr 
d’une langue qui leur eft étran- 
gère dans celle qu’ils favent , 8c 
qu’ils aiment : & fi nous voulons 
être de bonne foi fur nous- 
mêmes , combien d’enfans ne 
voyons - nous pas dans un âge 
avancé ! . . , . 

Pourquoi l’expérience nous 
eft-çlle plus utile que les plus fa- 
ges inftruétions ? .... c’eft quelle 
met en actions des vérités , qui 
nous frappent comme faits 3 &c 
qui nous échappoient comme 
principes. C’eft donc au Maître 
à prendre , fur fon compte , le 
travail de la leçon ; le rôle de 
l’Éleve eft de l’écouter , 6c de la 
mettre à profit. Eftayons de tra- 
Tome I. N 
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cer un plan , & puifque les bon- 
nes ou les mauvaifes mœurs 
naiffènt de l’efprit de fociété 
bien ou mal entendu ; faifons 
de cet efprit la bafe de l’infti- 
tution. 

De deux chofes l’une , dirois- 
je d’abord ;il faut que l’homme 
fe regarde comme un être ifolé , 
ou qu’il fe confidere comme uii 
être tenant à beaucoup d’autres. 

S’il étoit poflible , qu’au mi- 
lieu de tant de befoins qui l’en- 
vironnent l’homme pût fe croire 
ifolé , il feroit au moins imagi- 
nairement un êtreiindépendant ; 
mais , par la même raifon , aulîi 
rien ne dépendroit de lui ; rien 
ne tiendroit à lui ; rien ne lui 
appartiendroit. 
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S’il fe conlidere , au contrai- 
re , comme tenant à d’autres 
êtres , il s’envifage comme étant 
en communauté de biens &: de 
maux , pris dans tous les fens ; 
& ( dès ce moment ) , le voilà 
conftitué fupétieur , égal ou in- 
férieur y ôc dans tous les cas lié 
aux autres hommes , par des 
nœuds qui correfpondent à ceux 
qui les lui attachent. 

Les hommes font freres ; en- 
tre ces freres exiftent des préro- 
gatives ; ces prérogatives font 
de droit naturel , ou convenues ; 
mais ces conventions font , en- 
tr'eux , aufîi facrés que la nature 
même. Ils ont tous unPere com- 
mun , c’eft Dieu ; la malle gé- 

Nij 
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nérale des biens qu’ils tiennent 
de fa bonté , appartient à tous , 
quoiqu’ils en jouiflent différem-? 
ment ; ils poilèdent par indivis 
les avantages de la fociété ; cha- 
cun d’eux perdroit trop à de- 
mander féparément fa part 6c 
portion ; ce feroit le vrai moyen 
d’être déshérités. Tous doivent 
donc concourir au bien com- 
mun : tous doivent vivre pour 
autrui , s’ils veulent à leur tour 
avoir part à l’exiftenee des au- 
tres , à leurs reffources , à leur 
affe&ion. 

Les enfans même ( comme je 
vous l’ai dit ) font fufceptibles 
de toutes ces maximes ; il eft à 
$}efirer , fans doute , qu’ils les 
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apprennent , & qu’ils les prati- 
quent par goût : mais au défaut, . 
d’un fi louable penchant & d’itn 
naturel fi defirable , ne craignons 
point de réveiller , dans leur 
cœur , la voix de Tintérêt , la 
plus forte de toutes. 

Ne négligeons aucune occa- 
fiôn de les convaincre par le 
fait , de la liaifon de tous les de- 
voirs ; de la réciprocité de- tou- 
tes les obligations ; de l’enchaî- 
nement de tous les intérêts. 

Donnons-leur d’abord le goût 
de la juflicé 3 pour rendre aux 
autres ce qui leur eft dû : allons 
plus loin , s’il eft poflîble : inf- 
pirons-leur la bienfaifance 3 qui 
porte à rendre plus que l’on rie 

Niij 
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doit ; car ce n’eft pas allez de 
ne point faire de tort , & de n’en 
pas recevoir ; il faut encore faire 
grâce , & n’en jamais exiger. 


LETTRE XIX. 

Idée générale de L'homme confé- 
déré en fociété. 

1 °. Avec la Divinité . 

Des premiers principes de la 
Morale , ébauchés dans ma der- 
nière Lettre , vous n’aurez pas 
eu de peine à conclure ( mon 
cher Comte ) que l’homme étant 
né pour vivre en fociété , & la 
fociété n’étant qu’un commerce 
perpétuel &: réciproque de bons 
ou de mauvais offices , on ne 
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fauroit trop tôt, ni trop foigneu- 
fement nous mettre en état de 
nous procurer les uns , & d’évi- 
ter les autres ; & pour y parve- 
nir , ne croyons pas qu’il faille 
employer autre chofe que nos 
propres fentimens, en les fup- 
pofant honnêtes , ou fufcepti- 
bles de le devenir. ... Le vrai 
code de la faine Philofophie , 
le vrai livre des mœurs ne fe 
trouve , ni dans l’efprit , ni dans 
le raifonnement ; il eft dans le 
cœur ; c’eft-là que la raifon le 
prend pour enfeigner à l’homme 
l’abrégé de fes loix. 

Ah 1 mon cher Comte 1 que 
ce mot intérefTant fociété , que 
l’on prononce li fouvent , avec 

Niv 
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froideur 6c fans en connoître 
toute l’importance ôc toute l’é- 
tendue , préfente à mon efprit 
d’objets d’examen 6c de réfle- 
xions ! Mettons de bonne heure 
ks jeunes gens à portée d’en ap- 
profondir les définitions , les 
diftinétions , les obligations , les 
droits , les avantages & les dan- 
gers. " ' : ... •. • . -• 

Les définitions , pour ne pas 
marcher au hafard. ' ; 

Les difiincîions pour ne rien 
confondre. - . 

Les obligations s pour les rem- 
plir. 

Les droits ; pour les faire va- 
loir. - : ; ; . 

Les avantages , pour en pro- 
fiter. 
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Les dangers 3 pour s’en ga- 
rantir. 

On entend , ert général , par 
- fociété , 1 ' univerfalité des hom- 
mes ; fans avoir , en ee eas , 
égard aux différentes circonf- 
tanccs des perfonnes 8t des cho- 
fes , des lieux 6t des tems qui les 
eara&érifent , ou qui les diffé- 
rencient. 

Confidérée , fous un point de 

• vue plus particulier , la fociété 

eft la portion de l’enfemble uni- 
verfel & général , à laquelle on 
fe trouve plus particulièrement 
attaché. ‘ • 

Dans l’une & dans l’autre dé- 
finition , on admet , & l’on ap- 

• perçoit d’une maniéré plu* ou 
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mes , les effets de fa puiffance , 
_ la fagefle de fes decrets , la ma- 
gnificence de fes ouvrages , les 
leçons de fa juftice , les tréfors 
de fa bonté ; & l’homme y doit 
perpétuellement apporter , pour 
tribut de fa reconnoiflànce > 
l’hommage de toutes fes facul- 
tés ; une réfignation fincere aux 
volontés divines ; une profonde 
vénération pour les Loix de 
Dieu ; la crainte refpe&ueufe de 
fes châtimens , & l’efpoir con- 
folant de fes bienfaits» 
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lettre XX. 

Idee generale de la Jocîété. 

i®. De l’homme confidéré en focïété 
avec lui-même. 

k 3°' -Avec les autres hommes. 

' S I dans le grand tableau de la 
Société, que-j’ofe vous crayon- 
ner dune main allez mal allu- 
rée , vous jettez les yeux ( mon 
cher Comte ) fur l’homme envi- 
fagé vis-a-vis de lui-même , vous 
y verrez la fociété naturelle, in- 
time , orageufe , qui fubfifte en- 
tre Yame & le corps . 

De la part de lame , comme 
influant coniidérablement , foie 
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pâr fon intempérance. , foit par fa 
modération , fur la bonne ou mau- 
vaife fituation de l’homme en- 
vifagé corporellement. 

De la part du corps } comme 
influant visiblement par fa bonne 
ou mauvaife conflitution , par fa 
force ou fon aflFoibliflèment, par 
la difpofition plus ou moins fa- 
vorable ou défavantageufe , dans 
laquelle il fe trouve , fur les fen- 
timens du cœur , & fur les opé- 
rations de l’efprit. 

lettons maintenant les yeux 
fur l’homme confldéré en focié-* 
té avec les autres hommes ; 8c 
nous verrons que cette aflo da- 
tion fubfifte par la feule raifon , 
qu’étant homme lui-même , il 
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tient eflentiellement à l’huma-^ 
nité , quelles que foient d’ail- 
leurs les circonftances accefloi- 
res , qui peuvent diverfement in- 
fluer fur fon état &c fur fes obli- 
gations. 

Vu fous un afpeét plus parti- 
culier , l’homme eft néceflaire- 
ment vis-à-vis de fes femblables, 
dans la pofition , de la fupèrio - 
rite , de légalité ou de l'infério- 
rité ; d’où l’on peut inférer en 
fubftance , pour réglés de fa con- 
duite , dans ces difFérens cas , 
que les Supérieurs doivent être 
refpe&és fans bafleiïè ; les égaux 
aimés fans aveuglement ; les in- 
férieurs protégés fans foiblefle . 
Sc fans prévention. 
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Il eft certain , enfin , que de 
ces trois maniérés d’envifager la 
fociété de l’homme avec Dieu , 
avec lui-même , avec fes fembla- 
bles , découlent les principes les 
plus eflentiels , du droit natu- 
rel , du droit divin , du droit 
civil & du droit politique. 

De - là naiftent aufli les obli- 
gations qui nous font impofées , 
& qui varient , félon que la fo- 
ciété qui nous lie eft naturelle, 
innée , involontaire ; ou qu’elle 
émane de notre volonté , de 
notre confentement , de notre 
choix. 

Nos obligations eflèntielles 
& naturelles , ont pour objets..., 
notre exijlence qu’il faut confer- 
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ver ; notre famille qu’il faut ai- 
mer ; notre religion qu’il faut 
fuivre ; notre patrie qu’il faut 
défendre ; notre. Souverain qu’il 
faut refpeéter .... Il fuffit de 
naître pour contracter tous ces 
engagemens. 

Quant aux obligations libres 
& volontaires , elles font fon- 
dées fur des conventions qui peu- 
vent être expreffes & pofitives, ; 
ou tacites & de fimple ufage. 

Les conventions exprefTes 
peuvent avoir pour origine êt 
pour objet , le cœur feulement ; 
l’ intérêt feul , ou le cœur & l’in- - 
térêt à la fois ; les liens de l’*z- 
mitié font de la première clafle, 
les affaires de la fécondé , le ma~ 
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tiage de la troifieme , 6c c. 

On contracte , fans itn exprès; 
confentement , par une loi ta- 
cite , mais qui n’eft pas moins 
réelle , des obligations 6c des 
engagemens avec les perfonnes 
de la même condition , dii mê- 
me fexe , du même âge ; de la 
même demeure , de la même 
profeffion ; nous avons fur tou- 
tes , 6c toutes ont fur nous des 
droits d’autant plus incontefta- 
bles , qu’ils font fondés fur la 
liaifon 6c fur la refTemblance ; 
quelquefois même fur la réci- 
procité des intérêts , des préro- 
gatives 6c des obligations. 

/ , , 

Tome /. O 
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LETTRE XXL 

i * 

Des obligations > des droits > des 
avantages & des dangers de 
la Jociété. 

S Tl eft j iifte de coiinoître fés 
„ engagemens pour les remplir , il 
eft raifonnable d’être infbruit de 
fes droits 3 pour en faire ufage y 
fans jamais en abufer. Les vio- 
ler , c’eft un crime ; les aban- 
donner , c’eft folie ; la juftice &c 
la raifon ne les forcent point ; 
mais elles ne les négligent pas. 
Ces droits font naturels s ou 
font acquis . 

Les droits naturels s’étendent, 
a certains égards y fur tous les 
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hommes en général ; mais plus 
politivement encore fur ceux à 
qui l’on tient par des liens plus 
direCts SC plus particuliers. 

Les droits acquis y peuvent 
l’être y par les fervices que l’on a 
eu le bonheur de rendre ; par 
les bienfaits que l’on a diftribués 
&: répandus ; par les engagemens 
que l’on a fait contracter. 

Mais > foit que les droits foient 
'naturels , foit qu’ils foient ac- 
quis , on ne fauroit trop faire 
fentir aux jeunes gens , que paf 
fivement ils doivent être acquit- 
tés avec la plusicrupuleufe exac- 
titude y tandis qu 'activement 3 il 
faut ne les exercer qu’avec la 
plus grande modération. 
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Si des droits que donne la fib- 
ciété , on paflè aux avantages 
qu’elle procure, il faudroit (mon 
cher Comte ) un volume pour 
les détailler ; mais je ne ferai ,, 
fur cet article , comme fur ceux 
qui le précèdent, qu’indiquer 
rapidement les principaux ob- 
jets de nécelîité , d’utilité , d’a- 
grément 

Par les premiers, la foci été 
civile allure , mutuellement en- 
tre les hommes , tout ce qu’il 
leur faut pour remplir leurs be- 
foins- ; • 

Par les féconds ,. 0^0 procure 
les affaires ; elle en .fait, naître 
les facilités , en multiplie . les 
profits , en établit la folidité- •> 
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Par les derniers , enfin , qui 
font purement agréables , elle 
augmente le nombre des plai- 
sirs , diminue celui des peines , 
rend les uns plus piquans , & les 
autres plus légères. ,• 

Mais ces douceurs ne font pas 
fans mélange ^ & ces avantages 
ne font pas fans inconvéniens ; 
la fociété la plus agréable a fes 
amertumes ; la plus avantageufe 
a fes rifques ; la plus fage a fes 
écueils. Tous ces dangers méri- 
tent l’ attention de tous ceux qui 
réflecliiflent ; & les Maîtres doi- 
vent penfer pour ;j tôus ceux qui 
ne-penienf: pas encore* : : - 
. Çes dangers portent fur la vie y 
fur X honneur àc fur les biens- 
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Sur le foin de nôtre vie , qui 
tient au droit le plus naturel , le 
plus jufte & le plus raifonnablc, 
deux chofes fort importantes 
font à conlidérer, La fanté , la 
sûreté : l’une &C l’autre tendent à 
notre confervation , puifque 
par rapport à la fanté , les foins 
trop aéKfs , les travaux peu me- 
furés ; les peines exceflives , les 
plaifirs immodérés , peuvent éga- 
lement l’altérer ; &c qu’à l’égard 
de la sûreté , elle eft fouvent 
compromife dans certains enga- 
gemens , qui , fans paroître atta- 
quer l’individu , fouvent l’expo- 
fent , & quelquefois le perdent. 

Après les dangers qui atta- 
quent notre vie y peut-être même 
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avant , lî Ton ne confulte que 
les vues morales , civiles & po- 
litiques , font les périls auxquels 
peuvent être expofés le crédit 
& la réputation. 

Le crédit s puifque le difc rédit 
qui l’attaque , le mine , l’afFoi- 
blit &C le renverfe ,. provient le 
plus ordinairement de commer- 
ces St de fociétés , qui font foup- 
çonner le peu de connoiflances^ 
de mœurs & de jugements 
La réputation , puifque les tra- 
vers que l’on prend , les ridicu- 
les que l’on fe donne, les défauts 
que l’on contracte i*. les vices 
dont on refpire la contagion y 
peuvent également troubler no- 
tre gloire , notre bonheur , no- 
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tre repos , & conféqueiiimefit 
les parties les plus précieufes de 
notre exiftence. 

Les dangers qui menacent nos 
biens , parodient d’abord porter 
fur un objet moins noble ; mais 
il n’eft pas moins intéreffant , 
puifque la fortune décide ici-bas 
- de tant d’autres chofes. 

Ce qui peut l’altérer agit fur 
. nous , ou fur. les autres ; c’eft-à- 
dire , qu’à cet égard , les incon- 
véniens font aélifs ou paflîfs. 

Ils font actifs 3 en nous fami- 
liarifant par un malheureux pen- 
i chant , ou par les malheureux 
, exemples , avec les fubtilités , 
les chicanes 8c les fupercheries , 
.qui toujours deshonorent , &: 
fouvent ruinentr Ils 
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• Ils font pajfifs , lorfqu’ils nous 
expofent à devenir les vi&imes 
de ceux donc on n’a voulu , ni 
dû , ni pu faire des dupes. 

Tel eft , mon cher Comte , le 
tableau que je me fuis formé de 
Y homme en fociété ; vous pourez 
en défapprouver l’ordonnance , 
6c n’en pas aimer le coloris : 
mais certainement le fujet & le 
fond obtiendront votre appro- 
bation ; & c’eft , à la vérité , ce 
dont je fuis le plus jaloux ; le 
telle eft trop arbitraire : qui 
ne fauroit l’acquérir , doit ap- 
prendre à s’en palier. '■ 

Je ne puis croire , au furplus , 
que travaillé , brodé, développé 
par des mains plus habiles , un 
Tome I. P 
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.pareil canevas fût au-delïus de 
la portée des enfans. Peut -on. 
imaginer beaucoup de ventes 
auxquelles cet âge ne puiffe at- 
teindre , lorfque l’on fait les leur 
préfenter ? Peut-on croire beau- 
coup de chofes au-defliis de 
lui , quand on fonge a la pene^- 
tration avec laquelle il nous 
devine , Se nous juge , fui un 
mot , fur un regard , fur un gefte, 
fouvent équivoques pour tout au- 
tre que pour eux?... Les JVlaitres 
favent d’ailleurs que cet article 
clTentiel de l’inftitution ne peut 
s’exécuter que par degres; mais, 
pour un grand edifi.ee , il faut des 
le commencement un plan tout 
entier , quoique l’on n’en conf- 
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truffe les différentes parties qu’en 
•détail & fucceflîvement. 


LETTRE XXII. 

Réflexions plus particulières fur 
Vefprit de fociétè , & fur les de- 
voirs quil impofe. 

i°. De la Religion. 

P Ermettez que , pour ma 
iatisfadtion ( je n’ofe dire pour 
la vôtre .), j’ajoute aux principes 
généraux de la fociété , quel- 
ques réflexions plus particuliè- 
res fur les différens objets qu’elle 
embrafle. 

Et pour commencer -par la 
Religion , le plus recommanda- 
ble & le plus important de tous, 

Pij 
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il me femblc que les méthodes 
que l’on a jufqu’à préfent fui- 
vies fur cet article eflcntiel , 
pouroient être fulceptiblcs de 
beaucoup de réformes àc d’amé- 
liorations ; ce n’eft pas à moi de 
les indiquer. Des mains telles 
que les miennes ne doivent pas 
toucher à 1 encenfoir , ce feroit 
le profaner ; je cede aux Théo- 
logiens le droit de parler de la 
Religion > de l’enfeigner , &c de 
l’expliquer. Je ne cede à per- 
fonne le bonheur de la croire , 
de la refpecter. 

Ce lien fi refpectable, &; fi 
refpe&é par ceux mêmes qui pa- 
rodiait s’en écarter davantage 
( lien qu’aucun autre ne pouroit 
remplacer , s’il venoit malheu- 
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reufement à fe rompre , ou mê- 
me à fe relâcher ) , influe fi con- * 
fidérablement fur la tranquillité 
publique ôc fur le bonheur par- 
ticulier, que l’on ne fauroit don- 
ner aux jeunes gens une . idée 
trop j ufte , trop claire , 6c trop 
grande de la Religion. 

Une idée jufte , pour qu’ils ne 
fe fafïcnt pas illufion fur fes pro- 
mettes , s’ils cherchent à fe ren- 
dre dignes de fes bontés ; fur 
fes menaces , s’ils s’expofent à 
mériter fa colere 6c fes châti- 
mens. 

Une idée claire s non de l’ex- 
plication de fes Myfteres , mais 
de leur néceffité. 

' Une idée grande 6c magnifi- 
ât 
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que , pour la rendre plus refpec- 
table , par la noblefle de fou 
principe , par l’importance de 
fon objet , par l’élévation de fes- 
moyens , 6c par leur efficacité. 

Qn vilite fes protecteurs ; on 
ménage fes amis ; on cultive fes* 
connoiffances ; on follicite fes 
affaires ; pourquoi feroit-on in- 
différent ôc froid fur l’intérêt,, 
par lequel tous les autres, font 
réglés , annoblis , purifiés ? 

' Le culte > en matière de Re- 
ligion , n’eft autre chofe que le 
témoignage public & perpétueL 
de nos refpeéts , de notre amour, 
de notre reconnoiffance pour la 
Divinité. 

Nous aimons quelquefois' nos 
amis ,, fans le leur démontrer : 
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filais nous le leur démontrons 1 
pour les en convaincre davanta- 
ge, 8c fur- tout pour le prouver aux 
autres ; car l’attachement dou- 
ble , par les égards de l’aÉfFe&ion’ 
que l’on attire à ceux que l’on 
aime ; de l’amitié s’accroît , &C 
s’enrichit des preuves- même que 
l’on en donne. 

De cette foible image de nos 1 
devoirs envers 1^ Divinité , on' 
pouroit conclure , • aux yeux des 1 
Eleves, la nécelîité , la juftice de 
les douceurs d’un double culte. 

L’un intérieur , qui fe renfer-- 
me dans le cœur , & qui le pu-* 
rifie. 

L’autre extérieur , par lequel' 
celui de l’ame fe nianifefte au-- 

Piv 
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dehors par des pratiques & des 
exercices , dont il devroit nous 
coûter d’avoir à faire le facrifi- 
ce, bien loin de chercher à nous 
en difpenfer 

La Religion , en un mot , eft , 
à tous égards, le lien le plus heu- 
reux , le plus néceflfaire & le 
plus folide , qui puifle lier les 
hommes entr’eux ; 8c tout ce 
qui les unit par l’efpoir d’un bien 
commun , ou par la crainte d’une 
commune peine , doit être bien 
cher à la fociété , & paraître 
bien précieux à la vraie fagefle % 
au bon cœur , à la droite raifon. 

Je ne dirai qu’un mot des ré- 
glés refpe&ables que prefcrit la 
Religion , par la raifon même. 
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Ru refpeéb que je lui dois. 

Chaque peuple , chaque âge , 
chaque fexe , chaque profefïion , 
chaque objet a Tes loix ; on eft 
puni de les ignorer , ou de les 
enfreindre ; 6 c fouvent il en 
coûte , pour ne les avoir pas fui- 
vies , les biens , l’honneur ôc la 
vie. 

Les Loix de la Religion font- 
elles moins recommandables 
pour l’homme qui penfe ? Il ne 
faiit , pour les lui faire aimer r 
refpe&er x pratiquer , que l’enga- 
ger à réfléchir fur ce qui en fait 
la matière , 6c fur ce qui en eft 
l’objet. La lettre 6c l’efprit de 
ces Loix doivent , 6c peuvent 
être mis à la portée des jeunes, 
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gens ; mais je crois qu’il fau* 
droit ( à cet égard) changer quel- 
que chofe à la méthode ufitée 
de les leur apprendre. 

IETTRE XXIII. 

Suite de V article de la Religion . 

En confidérant littéralement 
les Loix refpeétables , dont je 
viens de parler , il' ne fera pas 
difficile d’enfeigner , & de faire, 
par degrés , concevoir aux jeunes 
gens i ce qui leur ejl 3 en matière 
de Religion 3 permis 3 ordonné , 
défendu ; & de leur faire fentir 
que des réglés (i fages, n’impo- 
fent aucune obligation , ne font 
aucune défenfe , qui ne tende au 


___ J 

Digitized by Google 



v fur l Education. i~fy 

bonheur de l’humanité , & qui' 
n’infpire tout ce qui peut opérer,, 
dans la fociété , le plus grand' 
bien général &c particulier. 

On leur fera voir , dans la. 
Morale chrétienne , la fublimité 
toute fimple ôc toute naturelle , 
de fes maximes ; leur pureté 
leur douceur ; tout ce qu’elles 
préfèntent enfin à l’homme pour 
le rendre plus fage & plus heu- 
reux. 

On leur enfeignera ( félon 
qu’ils feront à portée d’être inf- 
truits , par des images , par des 
faits 3 ou par des raifonnemens ) 
que la Morale chrétienne que 
Y incrédulité rejette , &: que les 
gaffions appréhendent v n’eft au- 
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tre chofe que la morale humai- 
ne, approfondie dans fes prin- 
cipes , fortifiée dans fes maxi- 
mes , épurée dans fes motifs > 
annoblie dans fa fin. 

Les Parens & les Maîtres 9 
bien pénétrés de ces vérités ( car 
on enfeigne faiblement ce que 
l’on ne croit pas ) prouveront 
fans peine à leurs Eleves , que 
toutes les leçons de la Reli- 
gion ( dont on affe&e de faire 
des loix à part , pour être en 
droit de les traiter de fingularité ] 
n'ont, au fond, pour objet, que 
de mettre l’homme plus en état 
de remplir tous les devoirs en- 
vers Dieu, envers lui-même, à 
l’égard de fes femblables* 
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T Que la probité ( dont fe pi- 
quent ceux même qui s’écartent 
ie plus de la Religion ) bien en- 
tendue , bien fui vie , dans toutes 
les parties qui la compofent , ne 
renferme rien qui ne rapproche 
de la Religion , qui heft elle- 
même autre chofe que la probité , 
-que f efprit de fociété } portés au 
plus haut degré de perfection. 

• -Qu’il n’y a point d’homme 
intelligent dont l’efprit n applau- 
di lie aux inftructions , aux con- 
seils , aux loix de la Religion, 
vue commeelle doit l’être ; point 
d’homme fenfè dont la raifon 
ne s’y rende ; point d’homme 
fenftble & tendre dont le cœur 
n’aime à les partager. 
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Pour en convaincre les jeunes 
gens , de la maniéré dont ils 
peuvent l’être , ne pouroit-on 
pas , en leur faveur , extraire des 
Livres faints les maximes les plus 
eflentielles 8e les plus intéreiïàn- 
tes , 8c tirer de la vie des hom- 
mes illuftres en tout genre , 8c 
recommandables par leur piété, 
les exemples 8c les événement 
qui peuvent les frapper , les atta- 
cher , les toucher davantage ? 

Toutes ces chofes fe trouvent 
( fans doute ) dans les Livres de 
piété que l’on met entre leurs 
mains ; mais elles y font fouvent 
confondues avec un grand nom- 
bre d’autres qu’il cft inutile , 8c 
quelquefois même dangereux de 
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livrer à leur imagination , à leur 
mémoire , à leur raifonnement- 
Qu’en réfulte-t-il en effet ? qu’- 
ils en penfent moins bien , &c 
qu’ils n’en agiflent pas mieux- 

LETTRE XXIV, 

Suite de V article de la Religion. 

Ette matière eft en général 
fi refpeétable & fi délicate , que 
pénétré de tout ce qui lui appar- 
tient d’amour & de vénération , 
on craint encore , en la traitant , 
de la compromettre aux yeux 
des efprits forts qui raifonnent 
trop , & des efprits foibles qui 
ne raifonnent pas affez : on mar- 
f fie , à chaque mitant , entre ce? 
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deux précipices également dan- 
gereux ; heureufement pour les 
hommes qui font déjà formés , 

pour ceux qui ne le font pas 
■encore, nous avons, en ce gen- 
re , d’excellens ouvrages qui fup- 
pléeront à mes foibles eflais ; un 
hlence profond fur un article 
auiïi inté relia nt dans l’Education 
feroit aulîi déplacé , que de trop 
longues obfervations feroient 
inexcufables. 

Comme la mémoire & Y ima- 
gination font les premières fa- 
cultés qui s’exercent chez les 
jeunes gens , les préceptes & les 
inftruétions fondés fur des exem- 
ples, font nécelïairement le plus 
d’imprelfion , parce qu’ils font 

qtablis 
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établis fur des faits } &c que,, 
pour la plûpart , ils forment des 
images 3 que l’on fe plaît à faifir , 
à retenir , à fe rappel 1er. 

J’ai dit ( mon cher Comte ) 
qu’il falloit mettre fous les yeux 
des Eleves des exemples de 
eette piété noble &; grande , qui 
caradtérife certains perfonnagcs 
illuftres dans tous les genres ; 
j’ajouterai que je penfe qu’il ne 
faudroit jamais féparer ces deux, 
objets ; mais toujours réunir les 
idées, li compatibles par elles- 
mêmes , de piété Jincere de 
mérite véritable .... 

Une action chrétienne , Faite 
par un homme qui ne fcroit que 
pieux , pouroit contenter la piété 
To me /r Q 
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folide & toute établie , maiV 
non pas celle qu’il faut faire naî- 
tre ; on en concluroit que les 
hommes pieux ne font que des- 
gens fort ordinaires, pour tout le 
refte. ... 

Dans un fens contraire , les 
actions des grands hommes,, 
étrangères ou contraires à la Re- 
ligion , pouroient faire croire- 
aux jeunes gens , que les quali- 
tés brillantes font au-dcHiis des 
-réglés ordinaires ; que la Reli- 
gion n’eft faite que pour les mé- 
dians & pour les fots ; que les , 
grands talens & la probité n’en- 
ont pas befoin , & que , fur-tout y 
les qualités diflinguées peuvent 
#’en palier :.ces deux eonféquen- 
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ces ne feroient pas juftes , j’en 
conviens ; mais elles ne feroient 
ni moins frappantes , ni moins 
dangereufes. 

En réunifiant , au' contraire , 
dans un même tableau , au mé- 
rite qu’admire la vanité , la pu- 
reté des mœurs que demande la 
Religion , on accoutumera les" 
jeunes gens à penfer ( comme il 
eft vrai ) que ces objets" fe fou- 
tiennent l’un par l’autre ; que 
l’homme pieux qui poiïede les 
grands tàlens , les honoré êc les* 
purifie ; & qu’à fon tour , l’hom-i 
me à talent, qui a des mœurs’ 
& de la piété , étend d’autant’ 
plus sûrement la gloire & le 
triomphe de la Religion , qu’il’ 

Qdj 


Digitized by Google 



I 


1 8 8 Lettres 

change en vafes facrés dans le 
Temple , les vafes profanes qu’il 
a pris chez les Egyptiens. 


LETTRE XXV. 

Suite de l'article de la Religion. 

U x obfervations que j’ai 
déjà ofé faire fur l’article inté- 
reffant de la Religion, que je 
regarde comme la bafe de tout 
le refte , j’en ajouterai , fi vous, 
le voulez bien , quelques - unes 
fur l’un des aétes de piété les. 
plus fréquens , les plus furveillés,, 
& félon moi , néanmoins , l’un 
des moins bien entendus. 

Je veux parler de la Priere , 
qui*, comme vous le favez, n’eih 
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pas toujours une demande s mais: 
fouvent une action de grâces. 

On mene Jes jeunes gens au 
Temple ; on les y conduit pour 
prier , & rien n’eft h louable af~ 
furément y que de leur faire con- 
tracter de bonne heure cette heu- 
reufe habitude , qu’ils ne perdent 
enfuite que trop facilement. 

Mais heflèntiel , ce me fem- 
ble , ce feroit de les mettre en 
état de prier avec fruit , ôc pour 
cela je leur dirois : 

'Que l’on ne prie qu’autant 
que l’on fent (es beloins , &c que 
l’on eft perfuadé que celui qu’on 
implore eft dans la poflibilitér 
d’y pourvoir ; que l’humilité 
donne le premier point ; la foi. 
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le fécond. Voilà pour les Eleves ÿ 

voici pour les Maîtres. 

En vain feriorts-ftous pénétrés 
de ce qui nous manque ; vaine- 
ment ferions-nous perfuadés que' 
Dieu feul peut y pourvoir , fi* 
nous ne le prions pas avec fer- 
veur , & Ta ferveur n’eft pasr 
( comme 011 le fait ) un fenti- 
ment , dont la durée puifle être 
garantie. 

Les prières trop 'fréquentes > 
plus encore celles qui font trop 
longues , vont donc évidemment 
.contre leur objet ; & dès-lors 
ne font plus auprès de la Divi- 
nité, comme aux yeux des Hom- 
mes , que des chofes de fimpler 
ufage , de pure habitude, fouvenr 
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même de coupable oftentation 
l’attention foutenue que deman- 
de cet acte néceflaire & lî digne 
de refpeét , n’eft guere à la por- 
tée d’un âge trop fujet à la diffi- 
pation. 

Les offices trop longs , aux- 
quels on fait affifter les jeunes 
gens , ne tes rendent donc pas * 
plus religieux , mais les familia- 
rifent avec des objets qu’il faut' 
révérer, & qu’ils refpectent en- 
fuite d’autant moins , que leur 
attention fatiguée par l’exceffive 
longueur de ces prières forcées , , 
fe promène ( dans de même inf- 
tant ) fur une infinité d’autres 
objets , qui les détournent iné- 
vitablement du feul qui devroit 
les occuper... 
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Ccc inconvénient eft (I grand 
&: leur infpire un dégoût fi con— 
fidérable des pratiques de la Re- 
ligion , qu’après avoir fatisfait 
( dans P enfance , 6c tout au plus 
encore dans la jeunejje ), à des 
chofes de pure furérogation * ils 
ne remplirent pas même , dans 
un âge plus avancé , les devoirs- 
d’obligation. L’Evangile dit que 
le Royaume du ciel.doît fe pren- 
dre par la violence ; cela ne fi- 
gnifïeroit-il pas , par la perfévé- 
rance 6c par l’ailiduité , 6c non 
par l’importunité 6c. la longueur 
des Pollicitations ? 

Il faudrait accoutumer la jeu- 
nefTe, à confidérer dans la priere 
les quatre objets les plus impor- 

tans r- 
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tans: i°. celui à qui Ton deman- 
de : 2 0 . celui qui prie : 3 0 . ce 
qu’il demande : 4 0 . les motifs 
qu’il a de demander. 

Celui qui prie doit , ce me 
femble, avoir de la modération 
dans fes demandes , & de la con- 
fiance en celui qu’il prie , auquel 
il fuppofe le pouvoir de lui ac- 
corder. 

Ce qu’il demande doit être 
pofiible , dans l’ordre phyfique 
&: moral. 

Sa priere , enfin , doit avoir 
un objet légitime , un motif rai- 
fonnable & jufte , fans quoi elle 
changeroit de nom ; elle devien- 
drait un blafphême , & méri- 
Tome /. . R 
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tecoit , indépendamment du re~ 
fus y une punition exemplaire 
.décidée,. 


LETTRE XXVI. 

j Suite de V article de la Religion . 
Des Miracles & des Myfleres . 

L E s Miracles St les Myfleres 
font * par eux-mêmes êt par leur 
.objet, des objets fi dignes de 
vénération & d’attention , qu’il 
eft aufli dangereux de les palier 
fous filence , dans les ouvrages 
r où l’on fe propofe de donner 
une idée générale de la Reli- 
gion , que de trop s’étendre fur 
ce qui les concerne, 

Les Myfleres font pour ceux 
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qui, par mie hardieffe témérai- 
re, veulent en fonder la profon- 
deur , ce que font les fecrets de 
la nature pour ceux dont le Sa- 
voir orgueilleux voudroit les pé- 
nétrer : ils arrêtent , ils bornent , 
ils découvrent leur audace; mais 
ils n’en foufFrent pas. 

Les vrais Savans 9 font ceux qui 
connoiffent les limites dans lef- 
quelles leur intelligence eft ren- 
fermée. 

r * 

Les vrais Chrétiens , font ceux 
qui refpe&ent les bornes qui 
leur ont été prefcrites. 

Les uns & les autres font con- 
fifter la fagelfe véritable dans 
l’attention à profiter des vérités 
qu’ils poffedent , fans ambition- 

Rij 
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ncr celles auxquelles ils ne peu- 
vent atteindre , & qui ne leur 
font pas réfervées. 

Les ténèbres s’épaiflîiïènt , les 
montagnes s’élèvent , les abyf- 
mes fe creufent pour ceux qui 
( pour attaquer la foi ) tentent 
de lever le voile qui la dérobe 
à leurs foibles yeux. 

L’obfcurité fe diffipe , les nua- 
ges s’évanouiflent , les monta- 
gnes s’abaiflent , les précipi- 
ces fe comblent pour ceux qui 
croyent purement 8c Ample- 
ment. 

Il m’a toujours fertiblé que 
l'explication des Myfleres les 
plus faînts , 8c des plus fublimes 
révélations 3 que l’on a quelque- 

> » f * 
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fols introduite dans les études 
de l’âge le plus tendre , eft pour 
le moins déplacée ; c’cft l'inté- 
rieur du temple dans lequel il 
n’cft pas tems encore de faire 
entrer les jeunes "en s : peut-être 
même cft-cc le janduatre , dans 
lequel les Lévites feuls doivent 
avoir le droit de pénétrer. Livrer 
indifférera ment à tous les âges , 
aux deux fexes , à toutes les con- 
ditions , les Myfteres ineffables 
de la Religion , c’eft moins éten- 
dre fes progrès , que l’expofer 
aux profanations : toutes les 
mains ne font pas faites pour 
toucher à V Arche , en la fuppo- 
fant même en danger. 

Adorer humblement les Myf 

R iij 
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leres ; profeflèr le culte avec 
exactitude & fans affectation ÿ 
fuivre fcrupuleufement la Mo- 
rale évangélique , voilà , félon 
moi , mon cher Comte , ce que 
l’on peut infpirer de mieux , en 
matière d’Education- 

Quant aux Miracles 3 comme 
je ne fuis ici comptable que de 
mon fentiment j’ai toujours 
cru , qu en matière de Religion , 
ils font , à l’égard des faits , ce 
que font les Myfleres par rapport 
aux. vérités ; celt. par orgueil 
que l’on veut les approfondir, 
&c non pour s’inftruire , ou pour 
le perfectionner : on les nie , 
parce qu’on ne les conçoit pas, 
ou que l’on voudroit qu’ils Renf- 
lent jamais exifté.. 



* 

fur r Educàtion. iyy 
Les petits efprits ne veulent 
que des prodiges , parce qu’il eft 
de l’efïènce de l’ignorance d’ai- 
mer le merveilleux ; & c’eft ce 
qui enfante la fuperjlition.- 
• Les efprits forts ne veulent 
point de miracles , parce qu’ils 
paffent leur intelligence ;.&> c’ell 
ce qui produit ^incrédulité. 

Les bons efprits , les efprits Pa- 
ges, ne croyentpasuniquement,, 
parce qu’ils ne conçoivent pas j 
mais ne concluent pas non plus v 
de ce qu’ils n’entendent pas une 
chofe , qu’il ne faut pas la croi- 
re : ils ne penfent pas que les: 
caufes qui leur font cachées ,/ 
doivent fermer leurs yeux fur 
les effets qui les frappent ; ils* 

Riv 
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jouiiïcnt des miracles , en ado- 
rent l’Auteur , 6c fe taifent. 

Tels font, à mon fens , tels 
font en fubftance , les principes 
qu’il faut imprimer dans l’efprit 
des enfans : tels font les fcnti- 
mens qu’il faut graver dans leurs 
coeurs ; fentimens de crainte , 
pour les Miracles qui n’ont pour 
objet que la punition des crimes ; 
fentimens de reconnoiffance , à 
l’égard des Miracles , faits pour 
encourager les vertus , ou pour 
les récompenfer. 

Les Grands de la terre n’éta- 
lent de prétendus prodiges , ne 
donnent de grands fpeébacles 
que pour en impofer au peuple. 

L’Être fuprême, unique fourcc 
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de la véritable grandeur , fcul 
centre du vrai pouvoir , eft bien 
au-dellus de cette vaine .& fri- 
vole oftentation ; il n’opere des 
Miracles que pour inftruire , 
pour enrichir , pour fervir l’ hu- 
manité : nos hommages lui font 
allez acquis par le prodige per- 
pétuel de notre création & de 
notre confervation ; & la na- 
ture entière n’eft-clle pas à nos 
yeux , un miracle allez frappant , 
pour attirer notre admiration , 
& pour la fixer ? 

Ce grand & magnifique fpec- 
tacle que la clarté du jour fait 
briller fans celTc à nos yeux , &C 
qui n’cft pas même effacé par 
les ténèbres de la nuit , ne fuffit-il 
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pas à ceux qui font chargés da 
dépôt précieux de Y Education y 
pour en tirer fans ceffe , en fa- 
veur de leurs Eleves , une fource 
aulïi pure qu’abondante , d’ob- 
fervations , d’inftruétions &: 
d’encouragemens } * 

T.— —■"■■■■ : '-r 

LETTRE XXVII. 

Suite dès réflexions plus particu- 
lières y fur V homme confédéré en 
Jociete. 

Z°. De l’homme envifagè vis-à-vis de 
lui - même, 

L’Un des plus grands principes 
de Y homme en fociété ( confidéré 
vis - à - vis de lui - même ) c’eft 
d apprendre , de bonne heure,. à 
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fe connoître , à s'aimer , à fe ref- 
peder , à fe décorer même , s’il 
eft: pofîible. 

La connoiflance de foi-même 
peut avoir un objet phylique, 
moral ou littéraire , puifque 
l’homme eft compofé d ? un corps, 
d’un cœur d’un efprit. 

Phyjiquement , l’homme doit 
connoître la conftitution qui lui 
eft propre & particulière ; la na- 
ture de fon tempérament ; le de- 
gré de force fur lequel il peut 
compter.. 

Moralement > on n’eft pas ref- 
ponfable de l’eflence de fon ca- 
ractère , ni du fond de fon cœur ; 
mais on le feroit de ne pas cher- 
cher à les connoître , de ne pas. 
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apprendre à les gouverner , 6c 
s il en eft befoin à les réformer. 

Littérairement 3 il eft de la 
plus grande importance , fi Ton 
ne veut pas faire de faufles dé- 
marches & des études inutiles , 
de connoître la nature & la por- 
tée de fes talens , de s’y fixer. 

Après l’avantage de fe con- 
noitre ( fous toutes les faces qui 
viennent d’être préfentées } fuit 
1 avantage de s ’ aimer , de cet 
amour-propre bien entendu , qui 
tendant perpétuellement à tout 
ce qui peut nous afliirer l’exif- 
tence la plus tranquille ôc la plus 
diftinguée , ne doit , & ne peut 
jamais etre compatible qu’avec 
la gloire des autres, Ôc leur tran- 
quillité. 
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L’amour-propre ( tel qu’il faut 
le concevoir , pour en faire une 
affection louable &: avantageu- 
fe ) nous conduit à nous ref- 
pecler. 

Ce refpe£t peut être intérieur 
Sc extérieur ; de l’un naît la bon- 
ne confcience 3 de l’autre la bonne 
réputation. 

Il faut éviter de rougir à fes 
propres yeux , des fautes fecre- 
tes que les autres pour oient igno- 
rer ; mais ce n’«ft point affez de 
pouvoir compter fur fa propre 
approbation , fi l’on ne cherche 
encore à s’afiùrer le fuffrage des 
Autres. 

Sans le témoignage que l’on 
fè rend! à foi-même , la bonne 
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Tenommée n’cft qu’une ufurpa- 

tion. 

Sans l ’ approbation publique , 
la meilleure confcience ne fau- 
roit être tranquille , puifqu’elle 
a du moins à le reprocher de 
n’avoir pas donné le bon exem- 
ple , ôc de n’avoir pas allez ref- 
peété Tes Juges. 

Apprenons donc aux jeunes 
gens , combien il eft important 
de pouvoir lire dans les yeux des 
autres que l’on^a raifon d’être 
content de foi. 

Et rentrant enfuite en nous- 
mêmes , alTurons - nous , avec 
plailir que les autres n’ont pas 
<été trompés. 

Ce n’eft pas , en effet , allez 
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'pour notre bonheur de nous ef 
timer , il faut encore pouvoir 
nous aimer y il faut pouvoir être 
agréables à nos propres yeux. 

Le moyen le plus sûr d’y par- 
- venir , c’eft d’acquérir des ta- 
lons agréables, non dans l’injufte 
18c fol efpoir de nous fuffire à 
nous-mêmes , mais dans la no- 
ble 6c douce efperance de plaire 
encore plus aux autres , fans ja- 
mais chercher à les effacer. 

Ils ont encore , ces talens , un 
autre avantage : c’eft de remplir, 
jd’une .maniéré qui nous rend 
plus propres à la fociété , le 
vuide inévitable , dont pouroient 
s’emparer des objets plus dange- 
reux. On eft parvenu , dans le 
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inonde , jufqu’au degré de dé- 
pravation , qui ne permet plus 
de commander aux vices ; il faux 
compofer avec eùx. 

Je n’aimerois pas quun enfant 
témoignât de l’éloignement pour 
la compagnie de fes camerades , 
pour leurs exercices , pour leurs 
jeux ; cette mifanthropie ne pou- 
roit qu’augmenter avec l’âge , 6 C 
deviendroit à la fin infoutena- 
ble. 

Mais je ne voudrois pas , non 
plus , que cet enfant craignît 
trop de fe rencontrer avec lui - 
même ; il faut s’accoutumer , de 
bonne heure , à vivre quelquefois 
avec foi. 

Celui qui dédaigne de vivre 

avec 
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avec les autres hommes , ne mé- 
rite point de faire partie de X hu- 
manité ; mais celui qui craint de 
fe trouver, de vivre, de con- 
verfer avec lui-même , n’eft pas 
digne d’être un homme. 

Notre propre compagnie étant 
inconteftablement notre fociété 
la plus ordinaire , & celle à la- 
quelle nous pouvons le moins 
nous dérober, peut-on , avec trop 
de foin , habituer les jeunes gens 
à vivre avec eux - mêmes , & à 
s’en féliciter ? ce fera la preuve 
la plus sûre qu’ils n’aurônt rien 
à fe reprocher. 

Celui qui compte fe fuffirç à 
lui-même eft un fou ; celui qui 
croit que les autres lui fuffifent 

Tome I. S 
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eft un for. Le tout eft compofé 
de fes différentes parties : cha- 
que homme , pris féparément, 
ne • forme point un tout ; mais: 
le tout ne peut fe paffer d’aucune 
de fes parties . , 


LETTRE XXVIII. 

Suite des réflexions plus, particu - 
lières fur llejprit defociété. 

3 0 . deV Homme confédéré vis-à-vis dès ■ 
autres Hommes 

Jj’Une des attentions les plus • 
cfïèntielles , en matière d’Edu^ 
cation, c’ eft de ne pas juger d’un 
ridicule , d’un défaut , d’un vice , 
par l’application que l’ôn en 
roit à un feul objet , à un feul • 
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iiiftânt'; il faut l’envifager fou9 
toutes les faces dans toutes les 
cireonftânces;, êc foi»' toutes les 
formes dont il eft fufceptible. 

U intempérance , par exemple r 
ou le défaut de modération r . 
peut avoir également lieu , dans 
les plailîrs , dans les travaux * 
dans les vertus mêmes.- 

Dans les travaux elle en fait 
perdre le fruit ; dzns lesplaifirs^ 
elle en altéré la douceur ; dans ; 
lés vertus , elle" en diminue le 
mérite , &£ quelquefois meme • 
les dégrade les dénature. - 
Le menfonge , vice le plus mé- 
prifable dans fa caufe , 6e le plus 
avilHTant dans fes effets , vice 
auquel - l’enfance eft fi fujette , * 

Sij 
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& dont on ne fauroit trop lui 
infpirer l’horreur , eft un Pro- 
thée qui fe déguife fous toutes 
fortes de formes, pour échapper 
au Maître qui le pourfuit. 

Il eft des menfonges de pen- 
fées , de paroles , d’aétions , d’o- 
miflions ; de figure même , ôc 
de maintien. 

Dans la penfée , le menfonge 
eft fineftè & dilïimulation , 

Dans la parole > c’eft adula- 
tion , affectation de faufle fin- 
cérité , vaines proteftations, Ôcc. 

Dans les avions , manege * 
intrigue , faux empreftement x 
&c. 

Dans les omijjions , le men- 
fongc eft dans le faux oubli ; il 
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réfide dans le lilence même. 

Dans le maintien , enfin , on 
ment , par le regard , par le 
gefte , par l’attitude , indépen- 
damment des feintes carefiTes de 
des faufles démonftrations , qui 
cachent fi fouvent les defîèins 
pernicieux , ou , tout au moins , 
le défaut de bonne volonté. 

Ce font autant de faufïetés , 
dont les enfans {ont aufii capa- 
bles que les hommes faits , de 
dont on ne fauroit trop tôt les 
guérir, ou les préferver ; de com- 
bien d’autres défauts deman- 
dent la même pénétration pour 
les découvrir y de les mêmes 
foins pour les réprimer } 

i°. Comme on voit , par 
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exemple , que le menfonge ne' 
confifte pas feulement dans la 
kardiefle balle d’avancer un fais 
faux ; le pareJJeux n’eft - pas feu- 
lement. celui qui ne fait rien i 
e’eft quelquefois avril! celui qui 
ne fait que des riens ; c’eft celui 
qui s’acquitte des chofes frivo-» 
les préférablement aux eflèn- 
tielles qu’il néglige. • 

z°. La colere qui n’éclate pas * 
en eft>- elle moins un vice ? La 
vengeance qui. fe cache , ou qui 
ne s^exerce encore que fur des 
bagatelles*, eft^elle pour cela 
moins à craindre ? C’eft un feu 
central d’autant plus’ dange- 
reux qu’îl fe renferme..» Il faut 
vaincre les défauts j il faut .dé- - 
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truire les vices , 6c non les dé*- 
guifer.. 

3 °. S’agit-il de l’ intérêt , pour ' 
lequel il ne faut pas imaginer 
que l’enfance foit fans penchant; 
ce défaut , chez' elle comme 
dans les autres âges , prend , 
tour-à-tour , pour objet , la gloi- 
re, le plailir 6c l’argent. -Dans 
l’un , c’eft une ambition qui nous 
perd;. dans l’autre, une f éduca- 
tion qui naus : égare ; dans le 
troifieme , .une bafejfe qui nous 
avilit. - 

4 °. V humeur Sc. les caprices 1 * 
li -contraires aux douceurs de la 
foeiété ,, 6c qui. h fouvent en 
troublent? le repos , non-feule'- 
ment ne doivent pas être tolé- - 
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•rés dans les enfans ( dès leurs 
plus tendres années ) , mais en- 
tore doivent être punis félon 
les circonftanees , avec plus ou 
moins de févérité. V humeur ne 
peut qu’augmenter avec l’âge , 
ainfi que les caprices 6c les iné- 
galités. Il § elt eflentiel de faire 
entendre 6c fentir aux enfans, 
combien ce coloris déjà fi fom- 
bre , 6c que le tems peut rem- 
brunir encore , augmente la dif- 
formité des défauts , 6c fait per- 
dre le mérite des qualités que 
l’on eftime. 

5 °. Les jeunes gens font na- 
turellement exceflivement vifs ; 
& Y impatience 3 qui recule les 
fuccès , au lieu de les avancer , 

e£fc 


Digitized by Google 



fur V Education. 217 

eft un effet très-naturel de la 
vivacité ; on eft donc impatient 
à cet âge , mais à cet âge aufli 
l’on peut leur en faire voir les 
inconvéniens. On peut leur faire 
appercevoir que l’impatience 
provient autant de l’ignorance 
des poffibilités , que de la viva- 
cité du tempérament ; & que 
dès-lors elle eft d’autant moins 
excufable , que l’on eft moins 
inftruit. Que lorfqu’elle a pour 
objet de ne vouloir fouffrir au- 
cun retardement , fupporter au- 
cune contrariété , faire aucun 
facrifiee ; elle eft d’autant moins 
tolérable ( dans l’Education ) 
qu’à chaque inftant , on eft ici- 
bas , dans le cas. d’effuyer des 
Tome I. T 
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retardemens , de faire des facri- 
fiees , d’éprouver des contra- 
dictions. 

6 °. Comme on ne trouve aufïï 
que trop fouvent de la vanité 
dans ceux que l’on éleve, & lin- 
gulieremcnt dans ceux qui s’y 
croyent, en quelque forte, au- 
torifés par leur naijfance , par 
leur fortune , par leur état , Sc 
que ce défaut eft un de ceux qui 
touchent le plus défagréable- 
ment l’amour-propre des Conci- 
toyens , c’eft-à-dire , la corde 
la plus délicate de la fociété , 
on ne fauroit trop répéter aux 
jeunes gens , que la vanité , 
dans les pcnfées , eft folie ; dans 
ics difcours,yc>rrÿ<? ,• dans les ae- 
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tions , fatuité ; dans les dépen- 
fes , luxe 6c ruine . 

7°. -Que pour ce qui les re- 
garde perfonnellement ( en in- 
quiétant 6c tourmentant quel- 
quefois les autres ) les frayeurs 
6 C les craintes qu’on leur occa- 
fionne , ou qu’on leur laide , 
nuifent également à toutes les 
facultés , 6c qu’ elles deshono- 
rent la raifon ; que les craintes 
de P efprit rendent ridicules ; qu’- 
elles en affaiffent le reffort , 6c 
quelles en interceptent les opé- 
rations : que celles qui affectent 
le cœur font encore plus desho- 
norantes ; 6c qu elles expofent, 
fans ceffe , par cette raifon - là 

Tij 
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même, à de nouveaux dangers;... 
que le vrai fage leur eft fupérieur 
par fon courage ; mais qu’il ne 
les cherche pas. 

8°. Un autre défaut, très-na- 
turel à l’âge que l’on prend foin 
de former , c’eft la légèreté , h 
contraire à l’honnêté , dans les 
idées, dans les difeours , dans les 
actions. Dans le maintien , elle 
prouve peu de fermeté dans les 
principes ; de l’indiferétion dans 
les dilcours; de l’inconféquence 
dans la conduite ; peu de bien- 
féance dans les dehors ; & gé- 
néralement peu de confiftance , 
dans les objets les plus intéref- 
fans de la fociété. 

Et les Maîtres ne doivent pas 
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Craindre que toutes ces vérités 
“ ne puiffent pas être préfentées 
aux jeunes gens dont ils feront 
chargés. Les replis du cœur les 
plus cachés ; les refforts les plus 
déliés de l’efprit ; les plus fu- 
blimes fpéculations de la raifon 
êc du jugement, font à la portée 
des Eleves , pourvu qu’on les 
leur offre , comme il faut les 
leur préfenter. 


<r . 
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LETTRE XXIX. 

4°. De quelques autres qualités 
& de quel nues autres defauts 
de la Société. 

XEs obfervations qui me ref- 
tent à faire fur l’homme conli- 
déré relativement à fes fembla- 
blcs , porteront fur des qualités 
6c fur des défauts de fociétè ; 5c 
pour vous les rendre plus fenli- 
bles , je diftinguerai ce qu’il faut 
faire , 6c ce qu’il eft important 
d’éviter. Les prévénances , les 
attentions , les bienféances , 6c 
les bons procédés, , méritent 
bien que je vous en entretienne 
un inftant. 

Les prévenances font penfer 
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aux autres que nous leur don- 
nons fur nous une forte de fupé- 
riorité ; 6c comme l’amour-pro- 
pre eft inconteftablement l’un 
des principaux mobiles de nos 
actions , les prévenances (ont l’un 
des plus sûrs moyens de nous 
concilier les efprits 6c les cœurs ; 
on ne fauroit donc , avec les 
jeunes gens 3 trop infifter fur ce 
lien charmant de la fociété. 

Mettons au même rang le dé- 
tail des attentions plus difficile 
que l’on ne penfe , 6c dont nous 
ne connoifTons bien le prix que 
par le chagrin que nous reffen- 
tons , lorfque l’on en manque 
pour nous-mêmes. Rien 11e flatte 
tant les hommes , que de leur 

Tiv 
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faire voir que l’on cil occupé 
deux ; & .qu’ils ne font pas, 
dans 1 univers , des êtres ifolés , 
négligés , oubliés. • 

Quant- aux procédés , il ell: 
certain que , dans les cas mê- 
mes ou le fond du droit eft le 
plus clairement & le plus foli- 
dement établi, les bons procédés 
font de toute juftice & de toute 
nécelîîté. Ils font ( en jurifdic- 
uon libre 8c gracieufe ) ce que 
font les formes établies dans les 
Tribunaux Üinflitution publique 9 
& non de choix. 

Il cft donc extrêmement ef- 
fentiel de faire voir aux jeunes 
gens ( 8c croyons qu’ils font en 
état de l’entendre ) , que , dans 
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la fociété , l’on ne fauroit man- 
quer aux procédés , fans empoi- 
fonner , fans avilir , fans dété- 
riorer toutes les démarches fub- 
féquentes , qui pouroient être 
d’ailleurs les mieux fondées : 
qu’alors on ne pcche pas feule- 
ment par impolitefle &: par du- 
reté , mais encore contre l’un 
des premiers principes de l’efprit 
de fociété. 

Mais comme l’une des pre- 
mières loix de ce même efprit , 
c’eft de favoir noblement excu- 
fer dans les autres ce que l’on 
ne voudroit pas faire foi-même , 
tandis que l’on ne fe pardonne 
pas ce que l’on exeuferoit en 
eux , apprenons aux jeunes gens 
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( relativement aux bons procé- 
dés ) , combien on doit de re- 
connoifïance à ceux qui les ob- 
fervent , de d’indulgence à ceux 
qui ne les obfervent pas. 

Les bienfcances que j’aurois 
peut-être dû placer les premiè- 
res , font ( dans la fociété ) , par 
rapport aux mœurs , ce que font 
dans les affaires les formalités y 
par rapport au droit ; de l’on 
fait -combien de fois il arrive 
que la forme emporte le fond. 

Mais puifquc , pour conferver 
le fond , de fouvent même la 
décence de l’honnêteté , ces for- 
mes ont été preferites , n’eft - il 
pas néceffaire de jufte de nous y 
conformer , dans la parole. 



r. 
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dans le maintien , dans les ac- 1 
tions , relativement aux circons- 
tances des perfonnes & des cho- 
fes , des tems 8c des lieux ? por- 
tion effentielle de l’Education , 

8c qui doit d’autant moins être 
négligée , que les hommes ne 
nous jugent communément , 8c 
ne peuvent guère en effet nous 
juger que fur la forme. 


-Or 
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LETTRE XXX. 

Sur la PoliteJJe. 

CümxVie dans une Nation aufïï 
polie que la nôtre , il feroit hon- 
teux de ne l’être pas , la politejfe 
fait ( il faut en convenir ) une 
partie intéreffante de l'Educa- 
tion : & certainement Je ferois 
bien éloigné de vouloir l’en ban- 
nir. Je defirerois feulement ( ofe- 
rois-je le dire? ) que l’on n’y mît 
que le degré d’importance qu’- 
elle mérite. On Tenfeignera tou- 
jours mal , li l’on ne fait pas 
l’apprécier ce quelle vaut. 

Envifagées phyjiquement 3 les 
chofes polies , font celles dont 
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011 a ôté les parties raboteufes 
& groffieres , pour en rendre la 
furface plus unie , plus douce ôc 
plus agréable. 

Moralement , cette exprelîion 
empruntée du phylique , peint 
très - bien le caraôtere aimable • 
auquel on l’applique , dégagé de 
tout ce qui lui donneroit dans 
la fociété quelque chofe de rude 
ÔC de rebutant. 

Mais comme il eft impolîible 
de polir les métaux , 'les pierres 
Sc les bois , fans leur ôter quel- 
que chofe de leur fubftance , &c 
fans en diminuer la force & la 
foliditc ; n’eft-il pas à craindre 
que dans la politefïe l’art ne 
prenne trop fur la nature , qu’il 
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ne l’altere en voulant la réfor- 
mer , & qu’il n’ôte de l’éléva- 
tion à l’ame ôc du nerf à l’ef- 
prit ? C’eft aux Inftituteurs ha- 
biles à prouver à leurs Eleves 
tous les avantages de la politejfe , 
fans leur en faire éprouver les 
inconvéniens. 

Ils fauront pour cela diftin- 
guer la politeiïe qui prend fa 
fource dans le cœur 3 de celle qui 
n’eft que de forme & de con- 
vention. ' 

L’une eft effendelle , & par 
conféquent la plus recomman- 
dable. Elle eft de tous les tems ; 
elle convient à tous les lieux; 
elle eft reconnoiiïablc chez tou- 
tes les nations. 
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E L’autre , quoique fuperficielle , 
ne doit point être négligée , puis- 
qu'elle fait partie des devoirs de 
la Sociabilité. 

La première eft un fentiment 
tendre &c touchant , qui ne per- 
met rien de tout ce qui peut hu- 
milier les autres , ou les con- 
trôler. 

La Seconde eft un cérémonial \ 
par lequel on veut faire Sentir 
aux autres , combien on leur ac- 
corde , ou l’on feint de leur ac- 
corder , d’eftime ôc de confidé- 
ration. 

L’une eft donc toujours une 
inSpiration naïve de la vérité. 

L’autre peut quelquefois de- 
venir un commerce de menfonge 
St d’affeélation. 
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Dans la première , l’amour- 
propre s’oublie entièrement pour 
ne s’occuper que de l 'affection 
qu’il relient , 8c de celle qu’il 
veut infpirer : les âmes fenlibles 
font donc les feules fufceptibles 
de cette forte de politefle, 8c 
qui fâchent en connoître tout 
le prix. 

Dans la fécondé 3 la vanité 
paroît céder le rang même qui 
lui appartient , pour en ufurper 
adroitement un qui ne lui appar- 
tient pas , 8c le protocole dont 
elle fait ufage n’ell pas ignoré 
des Parens 8c des Maîtres les 
moins intelligens. 

A quoi nous conduit ce pa- 
rallèle ?... A préférer la premie- 
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te de ces politeflès , fans exclure 
la fécondé : à donner à l’une 
toute l’extenlion quelle peut re- 
cevoir , fans amollir l’ame , 8c 
fans l’énerver : à renfermer l’au- 
tre dans les bornes de la civilité 
noble tk. vraie , qui , fans nous 
avilir & nous dégrader , fait ren- 
dre aux autres tout ce qui leur 
eft dû. 

La politeffe de forme , paroît 
fur-tout convenir vis-à-vis des 
Supérieurs, 

Celle du cœur , vis-à-vis de 
nos inférieurs & de nos égaux. 

Le Maître habile faura les 
apprécier, & jugera, d’après une 
fage évaluation , du degré d’at- 
tention qu’il doit leur accorder.. 
Tome I, V 
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Il reprendra , fans doute , fon 
Eleve , d’être entré le premier 
dans une chambre , d’avoir pris 
le haut du pavé , de s’être indé- 
cemment appuyé fur une table , 
d’avoir falué de mauvaife grâ- 
ce , 6cc. 

Mais il lui pardonnera beau- 
coup moins encore , d’avoir man- 
qué d’affe&ion avec fes égaux , 
vis - à - vis de fes inférieurs s de 
douceur 6c & humanité ; de n’a- 
voir pas affez fait voir aux uns , 
combien il leur eft attaché ; 6c 
d’avoir trop fait fentir aux au- 
tres le poids accablant de la fu- 
périorité. 

Mais avouez, mon cher Com^ 
te, que toutes ces vérités , qui . 
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dans la bouche des fages feroient 
des préceptes , quoique dans la 
mienne ce ne foit que des obfer- 
vations , feront toujours plus fa- 
cilement infpirées , quenfeignées, 
, & mieux fendes , qu’expliquées» 


Fin du premier Tome * 
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Livres nouveaux qui fe trouvent en nom- 
bre che% Bauche , Libraire à Paris 3 
Quaides Auguflins , 17 61. 

A Bregé de l’Hift. de M. de Thou , 
par M. de Sainte-Albine, 10 
vol. in-11. 1759. 3© 1. 

Amours paftorales de Daphnis 6c de 
Chloé, en Grec & en Latin -, avec 
les figures deflînées par M. le Ré- 
gent , gravées par B. Audrand , Sc 
de très-belles vignettes 6c culs de 
lampes, parM.Cochin, in- 4 0 . $6\. 
•—Les memes , grand papier 7 2 1 . 
— Les mêmes , trad. en franç. fuivant 
l’ancien langage, avec une nouvelle 
tradu&ion , mêmes figures 6c vignet-' 
res , 3 6 1. 

■ — Les mêmes , grand papier j 72 1 . 
Art d’aimer d’Ovide , 6c le Remède 
d’Amour, nouv. trad. en vers, 8° 

fig- . 3 l - 

Aventures de Roderik Random , trad- 
de l’Angl. 3 v. 12. 1761 , 7 1 . 1 o L 
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Ballets , Opéra & autres Ouvrages Ljr^ 
riques, par M. le D~**. 8. \-j6o 

• . 5 K 

Cérémonies & Coutumes Religieufes 
de tous les Peuples du monde, 
avec les figures gravées par Bernard 
Picard , i r v-fol. Amfierdam 3 3 00 L 

Choix de petites Pièces du Théâtre 
Anglois , faifiant fuite au Théâtre 
Anglois , par M. de la Place , a vol . 
1 a. 4 1. 

Cours d'Hiftoire, a vol. ia. 176a, 5 h 

Cuifinier ( le ) inftruit de la connoif- 
fance des Animaux , tant volatiles 
que rerreftres , aquatiques & am- 
phibies , de la maniéré de prépa- 
rer les divers alimens , & de les- 
fervir , avec un petit traité de l’Of- 
fice, z vol. ra . fig. 1758, 5 1. 

Defcription des Hles Britanniques , & 
des Royaumes d’Angleterre , parM. 
l’Abbé Expilly , ia. avec Carte? 
Géograph. 3 1. 10 f. 

Dictionnaire de Droit Canonique 8c 
de Pratique Bénéficiale , conféré 
avec les Maximes &c la Jurifpru- 
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dence de France , par M. Durand de' 
Maillane , Avocat en Parlement , 2 
v. 4. 17(5 1 , 14 1. 

— Du Citoyen, ou Abrégé Théorique 
• du Commerce, par'M. de la Com- 
be de Prezel , Avocat en Parlement , 

3 vol. 8. 1761 , 9 1, 

Abrégé du Dictionnaire de Trévoux , 

3 vol. 4. 1761 36 I. 

Elémens ou InftruCtions de la jeu- 
nefle , par de Blegny , 8. figures. 5 1 . 

Efprit de Bourdaloue tiré de fes Ser- 
mons & Penfées , par M. l’Abbé 
de la P*** , 1 z. 1 762. il. 10 C 

Géographe ( le ) Manuel , par M. l’Ab- 
bé Expilly , nouv. édition _, avec des 
Cartes Géographiques 1761 3 24, 

1 1. 10 f. 

Hiftoire des Guerres Civiles de France., 
traduites de Davila , avec des notes 
Hiftoriques & Politiques , 3 vol. 4. 

30 1. 

Introduction à l’Hiftoire générale de 
l’Univers : par PufFendorfF, conti- 
nuée par M. de Grâce , 8 vol. 4. 

120 L 
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Lettres de Ninon de l’Enclos 3 neuv, 
édition y avec fa vie , z vol. i z. 3 1. 

Mémoires Militaires furies Anciens , 
z vol. 1 z. 1 7<îz. 4I. iof. 

— Secrets de la République des Lettres, 
par M. le Marquis d’Argens , nouv. 
édit. 7 vol. 1 z. 16 1. 

Œuvres de Madame la Marquife de 
Lambert , z vol. 1761. 4 1 . iof. 

Tragédies de Sophocle , traduites par 
M. Dupuy , de l’Académie des lnf- 
criptions & Belles Lettres, fervant 
de fuite au Théâtre des Grecs. 1 vol. 
iz. 1761. 5 L 
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